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I I  est certa in  qne fa ire  
le  bien pon r la bien, c’est 
le  fa ire  p on r soi, pcnr 
notre p ropre  in térêt, pu is­
qu 'il donne à l'âm e une 
satisfaction  in térieu re, un 
contentem ent d 'elle-m ém e 
sans lequel i l  n 'y  a point 
de v ra i bonheur.
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U N E  M A N IF E S T A T IO N  D E  GENS A R M É S  D E V A N T  L ’H O T E L  D E  V IL L E  

j^*tuation est complexe en Syrie. Dans l’intérieur, des bandes armées avec les laissés pour compte des 
^'^ands sont prêtes, dit-on, à s ’opposer par la force à  l’occupation, par nos troupes, du territoire admi- 

par Riza pacha. A  Dam as, des troubles se sont produits récemment à l’occasion du Congrès

LES  M A N IF E S T A N T S  B R A N D IS S E N T  L E  D R A P E A U  D E  L 'É M IR  F A Y Ç A L  

syrien. Celui-ci aurait pris le titre d ’Assemblée constituante. L ’émir Fayçal aurait été proclamé roi de 
l ia Syrie une et indépendante». Tous les Européens ont quitté la ville à la hâte par suite des sentiments 
hostiles de la population. Ces sentiments sont aussi amers contre les Anglais que contre les Français.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR M a rd i  16  décem b re

A  PROPOS DU TRAITÉ DE P A IX

LA RÉPONSE ALLEMANDE
à la dernière injonction du Conseil suprême interallié
FUT REM ISE  H IER  MATIN

En termes q u is ’efforcent d ’être courtois, ce document 
prend acte de toutes les conditions des Alliés et entrevoit 

la possibilité de signer le protocole.

Mais, relativement à l ’affaire de Scapa-Flow, la note ne 
nous apporte pas les satisfactions demandées.

L e  baron de Lersnt'r. rh e f de la déldga- 
i io n  allem ande à la Conférence do la p a '* . 
a rem is, h ier matin, à  10 h. 30, à M. ITu- 
tasla, au qua i d ï  rsay, la iioU  par laquelle 
le  gouve-nem en t allem and entend répondre 
h la dern ière  in jonction  des A lliés . P r « c n -  
lant en m éire  lem ps des fa its  e t  des dates, 
il a tenu à dém ontrer que le  cabinet de 
B erlin  n 'a va it aucunement essayé de re­
ta rder l 'en vo i de ce lte  réponse.

Dans le docum ent rem is, on ne retrou ve  
p lus le ton m alencontreusem ent iron ique 
que le gouvernem ent allem and ava it vou lu  

onner t sa précédente com m unication, et 
nui lu i va lu t la  cinglante rép liqu e de M. 
Clemenceau. L a  ferm e, ce lte  fo js , l efforce 
d 'étre  courtoise, le  fond conciliant.

Cependant, la no ie  n 'apporle  poin t l'en- 
gagcm en l im m édiat e t  d é lln ilit  de rem p lir  
os conditions u ltim es présentées pai' les 

A lliés , notam m ent en ce qu i ccmcerne le 
m atérie l réclam é en com pensation du sa­
bordage de l'escadre allem ande vo lon ta i­
rem ent cou lée b Scapa-F low .

C elle  liv ra ison  du m atérie l m an tiin e  
e x ig é  par les A llié s  demeure, ainsi qu on 
p ou va it le p révo ir , le  centre de résistance 
de la d ip lom atie  berlinoise.

Sur tous les autres points, aucune ob­
jec tion  n 'i « t  é levée  ou m aintenue, tant «m - 
la quealiou  de la non-exécution des clauses 
de l'a rm istice  que sur ce lle  d e  la p a rtic i-  
piUion de délégués am érica in » aux com m is­
s ions prévues par le tra ité  de paix.

i»our les p risonn iers de gu erre  e t  l 'e s -  
Ira d it io n  des c rim in e ls  et des responsables, 
la  üièsc a llié e  est adm ise do la m êm e ma-:
lucre.

Si l'on  s’en  tient au texte té légrap lné de 
U eriin  —  le seul qu i a it  encore é té  pub lie 
u l'heu re actuelle —  on constate au su jet 
de la iiiauæ  Anale du  protcœole du 1“  no- 
\em bre proposé par les A lliés , que  la  note  
liren d  acte des rftspostiions du C onseil su­
p rê m e  de ne  r e c o u r ir  à des m esure» de 
c o e rc it io n  m il ita ire  ou  autres, que ju s q u a u  
m o m e n t où l ’é ta t de p a ix  sera it ré ta b li pa r 
la  m ise en v ig u e u r  du tra ité , ia c c o m p lt ts e -  
m cn t des ob liga tions  prévues  p a r ce p ro to ­
co le  n ’etan t plus, à p a r t ir  de ce m om ent, 
g a ra n ti qu e  p a r les s tipu la tions  générales 
du  tra ité  de pa ix , a insi qu e  p a r les m é th o ­
des gén éra lem en t reconnues  p a r le  d ro it  
des gens.

Dans ces conditions, le  , gou vern em en t 
allem and ne m a in tien t pas les ob jection s  
fa ites  p récéd em m ent concernant le  para­
graphe  f in a l du  protocole.

.Mais, dès qu’on a r r iv e  & l ’a ffa ire  de 
S rapa-F low , le  changem ent d’a ttitude est 
trè s  net.

Le gouvernement aUemand renonce 4 répon­
dre d ’une façon détaillée i  la note séparée que 
les Alliés lui ont adressée à ce sujet. Ù  se borne 
à faire les remorques suivantes.

Ces rem arques -sont qu’ il n’ ;/ a pas de 
con tradiction  e it rn  les d ifférents exposés 
présentés par B erlin , que Ir. le ttre  de l am i­
ra l von  T ro lh a  a été mal traduite, e t  que 
l ’am iral von  Reu ler, en coulant son esca­
dre. a obéi à l'o rd re général -iul. »  en An ­
g le te rre  et en France, com m e en A llem a- 
jme, impose à tout o ffic ie r  de m arine le 
d evo ir  de no pas laisser tom ber son navire 
entre le* mains de rennenii. «

En conséquence :
Le gouvernement allemand maintieni son opi­

nion que le moyen d'arriver à la solution la 
plus juste du différend aurait été de le sou­
mettre a la Cour internationale d'arbitrage de 
La Haye. Cette mesure n'aurait aucunement re­
tardé la m'ise en vigueur du traité de paix ni le. 
signature (t'un protocole modifié en consé­
quence.

Le gouvernement allemand ne peut que re-
^ e t le r  que les Alliés aient, ou contraire, adopV
-  point de vue qu 'il s’agit, dans ce cas, de 
faits de !juejTe dont le règlement.appartient au 
talngu-’U'. Désireux, cependant, de faire ce qui 
est en son pouvoir pour ecarter tout obilacle <i 
un prompt rctahlissemenl de lii paie, le goiiver- 
ntm enl attemniid se déclare prêt à réparer les 
dommages causes duc gouvernements nJ/iC.'* f l  
associés par la destruction des tuffiments. I l 
n 'rel, toutefnU, pas en état de réaliser celle 
réparation de la manière prévue par le p roto­
cole du 1 "  novembre, car II résulte d’un exa­
men consr'tcnneiix que l'rxéculion  des deman­
de» ft.'inulêes dans le protocole roinpromettraii 
irréparablement la l ie  économique de l'-tllr- 
iniigne et aihévcia lt de rendre inexécutables tes 
autres obiigallouç énorme» que le traité im poie 
à f.-illtinagne. Les HHés ne voudront pos exiger 
du gouvernement aUemand cette obligation 
nouvelle.

EU pour p ro u -e r  que son argumentation 
est exacte. l'A llem agne envoie a Paris  une 
com mission de techn iciens dont la  com pc- 
s ition  com plète n’a  pas été donnée par le 
baron  de Lcrsner. A  côté des noms de 
MM. S c liger e t  Paul M üller, c ités h ier, on 
p eu t m ettre  ce lu i de M. Petersen, sénateur 
de Ham bourg, personnalité répu tée dans 
ies m ilieu x  m aritim es allemands.

Pou r term iner, la note exprim e l ’ espoir 
que, par la  v o ie  qu ’e lle  indique, «  on par­
v ien d ra  & p ro cW er  im m édiatem ent A la  s i­
gnatu re du protocole, ainsi qu ’à la  mise 
en v igu eu r  du tra ité, et à ram ener enfin lu 
paix, si ardem m ent désirée  par le  peuple 
a llem and e t le  m onde en tier » .  Ma s elle
ne d it  pas que l'A llem agn e v a  s igner sans 
déla i. Or, c e s t  p ré cU ém e n t ce q u ’on  l ’in ­
v i ta i t  à fa ire .

Jean HENETAL.

P R E N E Z  C A R D E  A U  F E U  !...

LE CHATEAU DE COM PIÈGNE A  BRÛLÉ  
LE MUSÉE DU LOUVRE PEUT BRULER

U n incendie, dû à l ’ in cu rie  bu reaucrati­
que. a dévasUS 1?  A ^ à tea u  de  Com piègn^
éuargné par les bom bes allemandes. C elte  
catastropne con va in cra -t-e ile  i
Ira t ion  de la  nécessité d 'évacuer les m u­
sées et les m onuments h istoriques, où sont 
insta llés ses serv ices  parasita ires  .

L e  musée du L o u v re  e t  ses inestim ables 
richesses sont exactem ent dans 
tion  du chftteau de Cwnpiègne. 
chance qu 'ils  n 'a ien t p o in t e n cw e  été la 
p ro ie  des flammes. L e  m in istère  des r in a n -
c e s ’ cerne le  L ou vre  de ses com partim en
tages de planches, de ses bo iseries  vêtus 
tes. de scs cartons ve rts  innombrables, de 
scs poussières accumulées, de ses entasse­
ments de pap iers e t  de ses chem inées ou­
vertes , où fiam bent de jo y eu x  feu x  de bois.

(kimme si la  menace perm anente d’ incen­
d ie  ne su ffisa it pas, du c ô té  du pav illon  de 
Marsan, les services de l ’Em prunt ont en­
vah i le  pav illon  de F lore, en sorte que le 
L ru v re  est p ris  entre deux feu x  I 

L<- monde p ou rra it donc apprendre, 
quelque jou r, que l’adm in istra tion  fra n ­
çaise a fa it  un bel au todafé  'de m illia rds  de
chefs-d ’œ uvre. . . . . . .

•Nous avons demandé à la  d irec tion  des 
musées nationaux quelles mesures étaient 
irises, quelles mesures surtout eUe rom p­
a it prendre pour rédu ire  au m inim um  les 

éven tualités d’accident au Lou vre , à Cluny, 
au Luxem bourg, à S a in l-G e im a in , au pa­
la is  de V ersa illes  e t  aux Trianons.

M. d 'Estournelles de Constant nous a 
com m uniqué les renseignem ents suivants, 
f i r  l'organ isation  p réven tive  con tre les 
ri=iques de v o l e t  d 'incendie dans les m u­
tée.».

"  Une com m ission a été créée, qu i com ­
prend les conservateurs, les arch itectes, les 
d irecteurs de la po lice  m unicipale e t  de la 
po lice  ju d ic ia ire , et le  colonel des sapeurs- 
pom piers d : Paris. L es  travau x de cette 
i-cmmission ont abouti à un ensemble de 
jirécau lions qu i ont é té  im m édiatem ent 
I>ris»s.

.. L e »  rondes de nu it on t été réorganisées 
e t  m ultip liées. L es  lanternes des gardiens 
sont é lectriqu em ent écla irées au m oyen de 
petit.» accum ulateurs porta tifs . L ’écla irage 
in térieu r des salles est assuré au m oyen  de 
fa lots  à l'h u ile , entourés de cage de v e rre  
e t  placés sur poteaux m étalliques. Des v i ­
g iles  de nuit, avec des chiens de garde, ont 
é té  instituées. .V chaque garde montante 
ou dcscendaiile. le » b rigad iers  inspectent 
toutes les cachettes où peuvent se dessi­
m u ler des m alfa iteurs. Des gard iens res -

m ôm e des musées nationaux logent en  de­
hors du Lou vre . »

M ais le  ch e f du serv ice  in térieu r, le  chef 
du personnel de surveillance, le fum iste, 
le p om bier e t  le  fon ta in ie r  habiten t le  pa­
lais.

Pou rqu o i ?
Ils  d o iven t naturellem ent s’y  chauffer, 

s’y  éc la ire r , y  fa ire  leu r cuisine !...
L 'ex tin c t ion  dos ca lorifères , dans ces 

conditions, d ev ien t une m esure presque 
va ine.

L e s  précautions énum érées par M. d ’Es- 
tourne les de Constant d im inuent év idem ­
m ent les possib ilités d 'incend ie dans le  mu­
sée même, m ais e lles  sont insuffisantes.

En outre, les éven tualités de catastrc^he 
proven an t de causes extérieu res  dem eurent 
in tégra lem en t
"T in s  fo is  de p lus est posée la question  
du tran sfert des serv ices  du m in istère  des 
F inances hors du Lou vre .

C'est une v ie il le  question. M. d ’Estournel- 
les d e  Constant d evra it s 'em p loyer à la 
fa ir e  résoudre. —  Ma ïic e u  P a y s .

R E T O U R  D E  L O N D R E S

L A  R E I N E  D ’E S P A G N E
est arrivée hier soir à Paris

L A  R E IN E  P H O T O G R A P H IE E  H IE R  S O IR , A  g H . as. A  L A  G A R E  D U  N O R D  
A  sa gauche, l ’infant don Jaime e t M . W illiam  Martin, directeur du protocole. A  sa 

droite. M . Quinones de L éon  e t M . Raux, préfet de police.

HIER M. CLEMENCEAU
re çu t  le chancelier Renner
Ce que nous dit M . Lœ wenfeld- 

Russ, secrétaire d’État autri­
chien au  ravitaillement.

M. R.’ nner a é té  reçu, h io r  'o ir ,  à 5 h. 30, 
par M. Clemenceau. L e  chan celier de la 
Hépuhiique d’A u lr ich e  est venu  à Paris  
poür ém ou vo ir  la p it ié  des A llié s  en fa veu r 
Ile son pays. Dès son a rrivée , i l  a exposé 
la s ituation  lam entable qu i règne à V ienne.

Qu’ i l  m e so it perm is de ire, à m oi, qu i ai 
qu itté  après lu i la  cap ita le  autrich ienne, 
que toutes les descrip tions qu’on a données 
de la  m isère  à V ienne resten t au-dessous 
de la  vé r ité . Ce'-te v il le  sans lum ière, sans 
feu, p r iv é e  de rav ita illem en t, est actuelle­
m ent au com ble de la  détresse.

M aintenant que les négociations sont 
entrées dans leu r phase décis ive , M. Ren­
ner l ie n t  à s’absten ir d e  . to u te  déclara­
tion.

C 'est M. Loew en fe ld -R u ss, le  secréta ire  
d’Etat, qu i a la  charge peu  en v iée  du ra -  
v ila illom en t de son pays, qu i a  b ien  vou lu  
m e p réc iser les buts du voyage.

—  Notre action, m e  d it - i l ,  v is e  à ob te ­
n ir  d’abord des A llié s  un secours im m édiat, 
indépendam m ent de tou t arrangem ent 
financier u lté r ieu r. In u tile  d ’ insister sur 
l’urgence d e  ces 50.000 tonnes d e  b lé  qu i 
d o iven t cou v r ir  nos besoins pendant un 
mois. Une dépêche que je  v ien s  d e  recevo ir  
de V ienn e m ’a v e r t it  que nous som m es m e­
nacés de m anquer d e  pa in  pour la  Noël. 
Nos stocka actuels de fa r in e  seron t épui­
sés dans tro is  jou rs . V o ilà  où  nous en  som ­
mes

»  Nous demandons ensu ite un c réd it 
d ’environ  100 m illion s  d e  dollars, qu i d o it 
nous assurer les produ its a lim en ta ires  In­
dispensables (b lé , farine, graisse) pendant 
d ix  m ois.

»  E t, enfin, nous voudrions cA ten ir la 
m a in -levée  do l’hypothèque m ise par le 
tra ité  de p a ix  sur certa ines de nos r ich es­
ses naUonale8'‘ (bois, œ uvres d’a rt), de m a­
n ière  à pou vo ir nous p rocu re r  les produ its 
de «  seconde »  nécessité : r iz , fécu lents, 
ainsi que quelques m atières  p rem ières  
pour notre  industrie.

»  V o ilà  notre  but. M. Renner, s i anxieux 
du  résu lta t d e  noe dém arches, es t revenu 
sourian t de son en trevue avec M. Clem en­
ceau. I l  com pte que nos espoirs n 'auront 
pas été vains.

»  Evidem m ent, !a F rance s eu ii ne peut 
nous a id er e t  nous ne pouvons ê tre  sauvés 
que par 'une action com m une des A lliés . 
A p rès-dem a in  le  Conseil suprêm e entendra 
•M. Reoiner.

»  Nous devons des rem erciem ents, m e d it 
en  tem ninant le  secré ta ire  d 'Etat, à la 
presse frança ise  qu i a é té  unanim e à r e ­
connaître l'u rgence d e  nos besoins e t  notre 
s ituation  p itoyab le . »  —  A . Ca s a n o v a .

LE SEJOUR A PARIS
de n o t r e  h ô t e s s e  r o y a le
L a  reine d ’Espagne assistera ce soir 

à  la répétition générale des 
“ Goyescas”  à l ’Opéra.

L a  re in e  V ic to r ia  d'Espagne, venant 
d’A n g le terre , acccm pagnée de son llls  le 
p rince des Aslu ries, de 1?. duchesse de 
i5an-(iirlo8 et du m arquis de Bendai'a, 
ainsi que de M. Quinones de Léon , ambas­
sadeur d'Espagne ' Paris, qu i s 'éta it rendu 
au -devan t d’e lle  à B ou logne-sur-M er. est 
a rrivée , h ier, par tra in  spécia l, à 2 f h. 30 
à la  ga re  du Nord.

L a  rein e a été saluée u son a rrivée  par 
le  lieu tenant-colonel B lav ier , représentant 
le  prés iden t de la  République ; .M. W illia m
Martin, d irec teu r du protocole, rep rése ii-
tan t le  m in istre des A ffa ires  étrangères ; le 
personnel do l ’ambassade e t  du consulat 
d’Espagne à Paris, le bureau ie  la Chambre 
d ecom m erce  do Paris, leam om bres de ia co­
lon ie  espagnole, M. Raux, p ré fe t de p o lic e  ; 
M . Lech e lle , ingén ieu r en ch e f de la  Com­
pagn ie du  N 'rd ,  et M. T h é ry , inspec­
teu r p rin c ipa l adjoint.

L a  re in e  a p r is  place dans une autom o­
b ile  qu i l’a condu ite à son hôtel.

De nom breux cu rieu x  qu i s’é ta ien t mas­
sés dans la  cour de la  ga re  ont respectueu­
sem ent salué la souveraine à sou passage.

S. M i la  re in e  d 'Espagne honorera de sa

arésence le  d îner donné, ce  soir, par S. Exc. 
. Quinones de Léon , ambassadeur d'Espa­
gne, L a  souveraine se rendra ensuite à 

l’Opéra, pou r assister, dans la loge p rés i­
den tie lle , ainsi que Sa M ajesté en a m an i­
festé  le  désir, à la  rép é tition  généra le  des 
Goyescas, la be lle  œ uvre d ’E n n qu e  G rana- 
dos, son in fo rtu né com patriote, qu i p é r it 
tragiquem ent, v io tim e  de  la g u e rre  sous- 
m arine.

Dem ain m ercred i, e lle  d înera  à l ’E lysée.
L e  d lq e r  o ffe r t  par S. E tc . l’ambassadeur 

d ’A n g le te rre  e t  la com tesse d e  D erby, que 
S. M . la re in e  V ic to r ia  voudra  b ien  fa v o ­
r ise r  de sa .présence, aura Heu après-de­
m a in  jeu d i 18 décenibre.

Vendredi, à 17 heures, la  rein e prendra 
le  tra in  à  la  ga re  d’Orsay pour regagner 
l'Espagne.

On sa it le  succès considérable qu i ac­
cu e illit  le  p rem ier rom an de U argu erite  
A u donx ;

MARIE-CLAIRE
Son nouvel ouvrage, dont nous com m en­

cerons la  pub lication  dim anche prochain  :

L ’ATELIER DE MARIE-CLAIRE
est de la  mêma qua lité  que ce lu i qu i va lu t 
la  no toriété  à son autenr. On y  retrou vera  
l'h éro ïn e  à Paris, dans un m ilieu  dépeint 
aveo une ra re  s incérité.

M YSTERES E T  REALITES

UN CAPITAINE FRANÇA
chef de notre contre-espionnage dans un port ang
CONNUT LA "  DAME BLONDE
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Il notait toutes les visites q u ’elle recevait et parvint 
souvent à surprendre le secret des missions confiées 

émissaires allemands dont il neutralisa l ’action

Il circulait librement à travers Anvers et jamais ne
seulement soupçonné.

élar

[D E  -NOTRE EN VO YÉ  SPÉC IAL)

A n v e r s ,  1 i  dérem bre. —  S i l’on  en cro it 
les lé m o i^ a g e s  de quelques An verso is  qui 
vécu ren t en leu r v il le  pendant l’occupa­
tion. les grands ch e f» de l'arm ée ennem ie 
firen t d'assez fréquentes v is ite '! à la «  Dame 
blonde », don t je  vous a i déjà entretenu.

L e  plus grand m ystère en lou ra it ces v i­
sites, qu i ava ien t lieu  hiiblU ielIem ent le 
soir. L e  lendemain, de très bonne heure, 
les v is iteu rs  qu itta ien t la v ille .

En réa lité , tout ce m ystère éta it fo r t 
inu tile . Un Français, hom m e d 'une in te lli­
gence rem arquab le et d’ un sa iig - fro id  à 
w u te  p r e u v e ,  a va it démasqué 1 espionne 
dès 1014. I l  sava it tout ce qui se passait 
à A n vers  e t  le m o t if des «  m ystérieuses et 
nocturnes v is ites  des grands ch e fs  d e  l’a r ­
m ée allem ande »  lui é ta it connu. Cet 
honimo. au jourd ’hui colonel, é ta it à l'épo­
que cap ita in e  et c h e f du con lre-csp ionn age 
français dans un p ort anglais de la M aii- 
ohe.

Dans la v il le  d’An vers, in festée  do p o li­
c iers et d 'espions allem and», il r ircu ia it 
librem ent, agissanl avec une habileté incon­
cevable, pu isque jam ais  i l  ne fu t seu le­
m en t soupçonné. C’est a insi q u 'il nota it 
toutes les v is ites  que receva it a " D am e 
blonde » .  B ien  souvent il p a rven a it à con­
naître le secret des m issions confiées aux 
ém issaires de la be lle  .\llemande. L e  cap i- 
la ine opéra it avec le concours d 'un person­
nel très peu nombreux, m ais habile, sûr 
c l  prudent.

B lanquarl, qui fu t  arrêté  à L im oges  ; 
D elacherie, r ex -scc ré la ire  de • Thérèse 
llum bert. no sont pas des inconnus pour 
le cap ita ine. P ou t-ô lrc  p o u rra -t-ü  p réc i­
ser le rô le  exact jo u é  par ces personnages, 
actuellem ent inculpés.

On peut d ire  que, si vaste, s i bien o r ­
ganisé que fû t le centre d'.Vnvers, le résu l­
ta t des opéra lion s de la <• D am e blonde »  
ne fu t pas teUem ent p ré ju d ic iab le  à la 
France, car l'action  de l ’oApionne é ta it en 
quelque sorte neu tra lisée  par ce lle  du ser­
v ic e  de con tre-esp ionnage français.

L a  m éthode de tra%-ail du ch e f de ce ser­
v ic e  consista it à fo u rn ir  dos renseigne­
ments de deux sortes : 1* des renseigne­
ments inexacts. E l  à lo rs  il n’y  ava it 
aucun danger à ce  qu 'ils  fussent liv ré s  ; 
2* des renseignem ents exacts, En ce cas, 
ceu x-c i é ta ien t apportés si tard ivem ent 
que leu r connaissance ne pou va it en  aucune 
sorte ê tre  pro fitah le à l ’ ennem i.

La “ m a n iè re ”  de la Dame blonde
L a  «  D am * b londe »  n 'est p lus un p e r­

sonnage m ystérieux. O utre qu ’on  sait 
d’elle, com m e E x ce ls io r  l’a dit, qu ’elle  
est la fille , b e lle - f il le  ou n ièce de von  H ein - 
rich , le  gén éra l ex -gou vern eu r de L ille , 
j 'a i  obtenu sur e lle  d 'autreS' renseigne­
ments précis. D e l’avis de tous ceux qui 
l’on t connue, c’ é ta it une fo r t  jo l ie  fem m e, 
e t  très élégante. EUe n’a v a it  pas dans sa 
structure la m assiv ité  de sa race. E lle  de­
va it, vra isem blab lem ent, a vo ir  hab ité  P a ­
ris, à en ju g e r  par les déta ils  qu 'e lle  don­
n a it sur cette  v il le .  Lorsqu 'un  «  su je t » 
lu i éta it amené, e lle  a v a it  cou tum e de 
prendre une pose très alangu ie. Assise 
dans un fau teu il, g r illan t sans arrê ter  des 
c iga rettes  «  françaises » ,  e lle  deven a it v o ­
lon tiers  provocante. L ’a llu re  é ta it enjouée, 
la  v o ix  douce, m élod ieuse, un peu chan­
tante. Lorsqu ’e lle  parla it, e lle  n x a it b ien  
son in terlocu teu r ; mais, si le  regard  éta it 
in c is if  e t  p ro fond, il n’é ta it p o in t dur. 
E lle  em p loya it la persuasion, non la  m e­
nace. L a  «  lia m e  blonde »  é ta it  une psy­
chologue avertie , sachant adm irab lem ent 
d écou vrir  les points vu lnérab les  des agents 
qu ’on  lu i présenta it. E lle  p a r la it un fra n ­
çais sans accent. Tous ses em ployés —  y  
com pris  les o ffic ie rs  allem ands —  lu i don­
naient. avec !a p lus grande déférence, le 
titre  de «  F rau  D oktor » .

Les deux “ partenaires”
L a  «D a m e  b lo n d e » h a b ita it dans le 

«  centre »  même, avec un c iv i l  on présence 
de qui le cap ita ine français eu t l'occasion 
de 60 trou ver. C et ind iv idu  tena it év idem ­
ment à ce que son v ra i rô le  fû t  ignoré. Il 
p a r la it  parfa item ent anglais et se donnait

LA PRESENTATION DU DRAPEAU DE L'ECOLE POLYTECHNIDUE AUX NOUVELLES PROMOTIONS

len t en perm anence dans les salles de b i­
joux an liq iie= -1; e »t  r igoureusem ent in ter­
d it aux gard iens de fum er. L ’ écla irage 
la cour carrée  du Lou vre  a é té  rétab li.

de
L e

téléphone et des sonneries d’alarm e ont été 
installés dans toutes les salles, reliés d i-  
rer lem en l ù la préfectu re de po lice  et à la 
caserne des sapeurs-pom piers. Toutes les 
chem inées des bureaux ont été grillagées, 
et l’on y  a insta llé  les radiateurs, pour sup­
p r im e r ' tous les foyers  ouverts. Les calo- 
T ,'firo « sont éteints pendant la nuit. Les 
conservateur», les gard ien » et le  d irecteur

Rue <E Rivoli, 53 
P A R IS PIGSER

Comasrcs, Com pU iilité, Stéso-Dactyle, L angns, <t«
Z iB Ç O N S  C O R R E S I^ O N D A N C S

F A C E  A U  D R A P E A U , S E U L . A U  M IL IE U  D E  L A  C O U R  D E S C A R T E S , SE  T R O U V E  L E  G E N E R A L  C O M M A N D A N T  L 'E C O L E  
L e  général FilJonneau, commandant l ’E co le  polytechnique, a présenté, hier, le drapeau au* nouvelles promotions. L a  cérémonie, qui commença â 14 heures se déroula dans

la cour du quartier Descartes. Les anciens étaient en bleu horizon. L es  nouveaux portaiet.. la tenue noire réglementaire.

lu i-m ém e comme jou rn a lis te  d’un 
qu o tid ien  de Londres.

Mais le cap ita ine ne fu t pas dupj 
id en liiia  sans peine le pseudo-journ  
qu i éta it le  p rop rié ta ire  d'un h ô t»! 
v i l le  situé sur le  bou levard  de la 
ind iv idu  p o r ta it-b ea u  : grand, 
élancé, très blond, il p o rta it tou jot 
lorgnon à m onture d'or- Il a flec la î
§ rendre avec ses in terlocuteurs 1»  to, 

on garçonnism e. Mais cette a tt ilu d e j 
voulue. Sa dem eure était é tab lie  au" 
tre  même. Lu i seu l habita it aveo la 1 
blonde » .  Comme tout le  monde, il 
à cette dern ière  avec  le p lus gran5" 
pecl. Il é ta it vra isom blab lem en l sul 
o rd re » de ce lle -c i.

L 'au tre  aco ly te  d e  l'esp ionne é ta il j  
o ffic ie r  allem and appartenant au 
éta t-m a jor de l’arm ée. Il S 'appelait . 
L e  cap ita ine français l'id en tifia  sans 
r 'é ta it un cap ita ine de gendarm erier 
du  se rv ire  de con tre-esp ionnage a l!»a . 
C'est K e ffe r  qu i s ’occupait d’ob ten ir, 
ren seip iem en fs  sur les hases sous-niai’ 
de Calai.» et de D im kerque, de même 
sur les e ffe c tifs  e t  la m arche d e  nos ar 
dans la rég ion  du Nord. Lorsque, sur 
points, il a va it recu e illi quelques ind 
tions, il le? transm etta it à la  " t  
b lo n d e », nui les cen tra lisa it et les fa 
parven ir d irectem ent à Berlin .

Le centre d ’espionnage est repô
L e  cen ire  d'cspi'onnago se trouva it 

pas dans un château des en v iron s  d ’An 
com m e on le croya it, m ais à A n vers  
dans l'hôte l du bou levard  de la Ijoî.

C'e.st le  cap ita in e  français qui l’a 
m êm e identifié. Gel hôtel est d'assez 1 
appare.nce. Il était, avant la  guerre ,  ̂
quen lé par une clien tè le  très riche.

Ce qui a donné à penser q u 'il s’a^ 
d'un château situé au x environs, c'es 
les personnes qui y  é ta ien t conc 
étaient m enée» la nuit, en auto, e t  le s ' 
bandé», K ii ou tre, l’auto, qui a v a it  ses i 
baissés, p ren a it des chem ins détourr 
longs, com m e je  vous l'a i d é jà  dit, à 
fin  de donner aux v is iteu rs  une no 
inexacte du bu t du voyage.

On parle beaucoup —  tant en  Beig 
qu 'à L i l le  —  de cette  a ffa ire  romans 
et. en vé r ité , fo r t troublante.

I.es nouveaux renseignem ents ob tet 
les p ièces recu e illies  paraissent de na 
à la fa ire  en trer dans une phase nonv 
et plus passionnante encore. - 
G o u ih a n d .

ISANl

A U  P A L A IS -B O U R B O N

L A  V É R IF IC A T IO  
DES ÉLECTIONS

commence aujourd’h |
M M . Painlevé, Buisson, Levass 

Aubriot et Roziervont d em a n d i^  e co 
à la Chambre de siéger pro­

visoirement.

Nous avions ra ison  de p révo ir , hier,’ 
les  élections aux v ic e -p r^ id e n c c »  d 
Chaiïfftre e t  aux fonctions de que»' 
donnera ient lieu  à com pétitions. Da 
ve lles  candidatures v iennent, en ■ 
d ’ê tre  annoncées: ce lle  de M . H enry i 
pour la  v ice-présidence, celles  d e  Mi* 
feb v re  du  P r e y  et Bussat pour la que 

Sont donc candidats pour les vice 
sidences de la Cham bre : MM. Raoul 
-èndré L e fè v re , Leredu , F ran çois  - 
H enry P a té  et, éven tuellem en t, le  do 
F ran çois  e t  M. G roussier.

L e  docteu r François, à  qui la ca 
tu re  a été o fferte, parat hésita  
candidature d e  M. G roussier est sut 
née, d ’au tre  part, à la  d éc is ion  du 
socialiste.

E n  dehors de MM. Saumande, Jea 
rand e t L en o ir , questeurs sortant», ■ 
G a llo i», L e f è v r e  du P r e y  e t  Bussai* 
candidats à la  questure.

I.^erm
dû

L a  vérificatioQ des dossiers élecT

ar

L es  députés se réu n iron t c e t apr 
dans leurs bureaux pou r l ’ exam en d 
e iers  é lecloraux, qui sont a insi répr 

1 "  bureau, de l’-Mn à l'Aube; 2* bu: 
l'Aude à la Charente-Infêrleure; 3* bui 
Cher à l'Eure;. 4* bureau, de l'Eure- 
l'Indre-et-Loire; 5'' bureau, de l ’Isêrc 
6* bureau, du Lot-et-Garonne à ia 
7* bureau, du -Morbihan aux Basscs-P,
8* bureau, des Hautes-Pj-rénées à la :
8* bureau, de la  Haute-savoie à la ?
10* bureau du Tarn à l ’Yonne; 11* bu 
gérie et colonies. 'i

Seules, les é lections de la  Seine 
teu r  de P a r is ), de la  H aute-V ieaue^* 
Vendée, des B asses-A lpes et du N’o i»  
fa ir e  V ern ie rs ) paraissent d evo ir 
h eu  à discussion. C'est b; 9* burea 
le  président sera vra isem blab lem ent - - - j v i  
les S ieg fried , doyen d’âge de la 
q u i aura à exam iner l'é lec tion  du 
teu r de P a r is  en  ce qu i concerne -• m 
de MM. P a in levé , Ferd inan d  Buissoiwx 
b rio t, L evasseu r et R ozier. _  , . ;«è

A  ce sujet. -MM. G eorges Desp-a=- ggf l y -  
L e ro lle . M aurice Spronck, George* ^  inny 
cheron  e t Fernand Lau del, candia8h ; &
ce secteur sur la lis te  du bloc 
ont adressé au président et aux h
de la Cham bre des députés un 
à l ’appu i de la  p rotestation  qu’us ou 
m ulée. nré*^

Us rappellen t qu ’au lieu  de 
te r  en une lis te  un ique de quato- ^  
didats. MM. Pa in levé . L evas »i’U,r p
am is ont déclaré et fa it  , ' i ü = S "
P ré fec tu re  de la Scm e deux l i « l ‘‘=' 
t itres  d ifférents, et que ces deux ^  •;

>Pe

D e m a n d e z  p a r î p “ *  ^gs- 
a r t ic le s  ga ra n tis , a lu m in iu fi’ > à 
s e r o le s  d e u x  b ecs  e tc ., 

c a fé  e tc . ,  p o rtan t cous l3^ 
“ G R A T I E U X

«lié

Ayuntamiento de Madrid
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ô.gD plus, tJcrivont-iis. ce bu ll''! '::, 
£ ifem erit ans prescriptions de la K ’ . 
^ n 'o y > '  aux électeu rs en franchise. 
^  tim bre du prés iden t dn tribunal c i-  
*nfnme bu lle lin  de liste, et déPO.'=i', 

p l. sur les tables do-» salles de I
1

Dosplas. Jean L ero lle . Spronck. 
w o n  et Fernand Laudet soutiennent 
V 9 /"I là  ur.v' m anœuvre qui a faussé 
. cio la consultation électorale.
|jnr;;;Jent donc à la Cham bre : I
a décider (Tu‘11 v a lieu de procéder â de? | 

^  fompiémentaii-cs pour cinq sièges dauĉ  . 
•^(c-ur du dôparlcment de l.a Seine.

nsldércr les listes Painlevé et Lævos- ■ 
L-niiiü forinanl une seule liste ayant une 

.!e 37,130 voix et -  le qiiotl-nt é li'U  
j « l  -  do !ul atlribuer deux Fièg’ •=. '
iio t 'I- Lcvasseur H3.C50 vulx; :t  M. *>' - 
41 -T ll, ies tfots n :!t"=  revenant il ia i 

lias fommc a^anl la pl'i? forte | 
.Ti.iSr>9 voix) et MM- Jean Lcrolln 

“  c O. Spronck 05.178) et Boucheron 
»  tiaDl proclRiiiés élus.

3 .-'.\ant que la  Chambre a it  h sta- 
pi;.c sera saisie par MM. Pam levé. 
.iid Buisson. Aubriot, L evasseu r et 
d 'une requête tendant à leu r p rq - 
lon p roviso ire , qui leu r p erm ettra it 
>r dans l'assemblée, 
requête ne peut d 'a illeu rs  v en ir  en 

ion qu 'après l'é lection  du bureau-de 
ibre.

.^ons que la m in istre des Finances 
hier, au nom  du gouvernem ent, une 
ihe auprès de la présidence do la 
■e pour dem ander que le  bureau de 
ibre s 'installe  jeu d i soir, aussitôt 
in élection.
sorte, M, K Iotz pourra it, le mémo 
poser les lo is  financières qu i do i- 
■c votées  avant le 31 décem bre par 
ibre et par le Sénat, p ro jets  qu i se- 
exam inés par la com m ission des 
nom m ée dès le lendem ain ven -

p i f  HEURES r\T^oKTîi^oT^ i iT ^ îT r i r " ^  HEURES

DU l l r l x l \ l r l x H  H h l l l x r DU

M ATIN M ATIN

D A N S  L ’ I L E  F O R T U N E E
par le V I C O M T E  D E  B O N D Y

LE S  C O N F E R E N C E S  D E  L O N D R E S

iC O n M E N T  O N  P R O C É D E R A  

IX É L E C T IO N S  P A R T IE L L E S

(démission du cap ita ine V ern ierg  pose 
iliOTi du renouvellem en t partie l des 
auquel l'on procédera de la façon 

^ l o  :
[ta 1nl du 12 juillet 1919. nous a déclaré 

collaborateurs de M. Eugène Pierre, la 
inr: loi électoral!'. Institue le scruUo de 
Rüle prévait, d'ailleurs, que les listes com- 

)nl au maxinium autant de candidats que 
sur compte de sièges k pourvoir. Par 
icnt, si un seul député vient fi ne pouvoir 
'crî divers partis présenteront chacun un 
adidat, ce qui donnera lieu, en fait, à 
iitin uninom nal. Si plusieurs sièges se 
Il vacants, les partis présenteront des Us* 
iprenant autant de candidats qu'il y aura 

^ s  à pounoir. El l'ensemble des dlspo- 
Pde la loi seront applicables à ces élec- 

irlielles comme elles ont été appliquées 
,ctions générales. Enfin, le délai dans le- 
iront lieu ces opérations de vote est fixé 

Icle 16, qui stipule . 
tS de vacance par décès, démission ou 
ml, l’éfecHon aei-ra it re  fa\ic dans le 
« trois mol* d partir du jou r où la va- 

he sera produite- 
exception est prévue par l'article 17 :

■ pat pourvu aux vacances survenues 
. six mots qui précèdent le renouvelle- 

, la Chambre. 
verrons procéder & ces renouvellements 
icment; nul doute, en effet, quo l'élec- 

Sénai ne produise d'assez nombreux 
tns les rangs des députés.

IB O N

! T I 0

ONS
ird’
L e v a s i  

î e m a n j  

e r  p ro -J

1 S A N T É J I E ^  CLEM ENCEAU
..•monceau a été exam iné h ie r  m atin 
io m ic i le  par ses médecins, le  p ro - 
-  r u f f le r  e t  le docteur Laubry, qui 

-,- 'U vé  eo  bon é ta t de santé. 
i'#nt conseillé au président du Conseil, 
âh>n de la fa tigu e  qu’ i l  pou rra it ép rou - 
fc io n le r  l'eacalier du m in is tère  de la 
re, de rester h son dom icile  p a r t i-

irésident du Conseil, qu i a va it été 
aphié h ier m alin  par le docteur 
:-Lebard. a été exam iné à nouveau 

la soirée par ses médecins.
f i»  la consultation, le bu lletin  

lté suivant a é té  com m uniqué : 
,_àiographie a monü'é uno fr.iclure de la 
fie côte gttuelic avec très peu de déplace-

üe complicatfon.
Slgné . docteurs Tu ffier et Laubry. 

erabro J919.

président de la  République, accom - 
jp a r  le  gén éra l Penelon, secréta ire  
Si m ilita ire  de la  présidence, es t a llé 
' ïn k l in  rendre v is ite , à  16 heures, à 

'nceau. qui est resté tout l'aprôs- 
)Son dom icile.
résident de la  République s'est lon - 
at entretenu avec le prés iden t du

C o n s e i l  s u p r ê m e  s e  t i e n d r a

(a u jo u r d ’h u i  r u e  F r a n k l in

llenienceau ne devant pas, sur le  
L  de ses médecins, qu itter encore 
Qr.-'ile au jourd 'hu i, la  séance du 
■suprême se tiendra dans son cab i- 
I  Frank lin , à 10 heures.

•■inière partie  de la séance sera 
à l’exam en do la réponse atle-

h. 30, le  Conseil suprêm e enten - 
'lan ce lie r  Renner.

M. LLOYD GEORGE DÉCLARE AUX COMMUNES 
QUE LES CONVERSAI IONS DE DOWNING STREET
ONT DÉMONTRÉ L’ACCORD COMPLET DES ALLIÉS

   . -

Une nouvelle réunionf dit-il, aura lieu à une date très 
rapprochée, au sujet du traité avec la Turquie 

et des problèmes de l ’Adriatique.

U n  d é b a t  s u r  le s  c o n fé re n c e s  de  L o n d r e s  s ’o u v r îr a  
a u x  C o m m u n e s  a v a n t  N o ë l.

f-ONL-nrs, 15 décem bre. —  A  la Chambre 
des communes, répondant è. une questico, 
M L lo y d  George d ît « ’ qu 'il esper qu®» 
sous peu, lon les  les puissancoe alliées 
pourront entam er la discussion du traité 
de paix avec la Tu rqu ie . On a l'in tention 
de c lô tu rer la session actuelle  de la C on- 
férence de la paix dans I f  plus b re f délai 
possible ,,

L 'agen ce Rcuter, parlant de la  nouvelle 
selon laquelle  .M L loyd  G eorge partira it 
prochainem ent peur Paris, d it que la p r ^  
positioD en faveu r de réunions Pih® 
quentes des prem iers m in istres a été ac­
cu e illie  favorab!ei..ent au cours des récen­
tes conférences de Londres.

lin conséquence. M. L loyd  Ge,.rge a dé­
claré être prêt à se rendre à P a n s  pour 
s 'en treten ir avec M. Clemenceau quand une 
en trevue sera considérée comme q 6 c ^  
saire, m ais aucune date d é lln iliv e  n a  été 
llxéc.

L e s  c o n v e r s a t i o n s  d e  D o w n in g  S t r e e t

L o n d r e s , 15 décem bre. —  L e  prem ier 
m in istre  d te lare, i  la  Chambre des com - 
n.unes. que les questions im purtantes dis­
cutées jeudi, vendred i et saniedi dern iers 
par les représentants de la  G ran d -B rew - 
gne, no la France, de l’ Ita lie , d e- L ta ts- 
C iiis  et du Japon ,en globa ien t la conclu­
s ion 'd e  la paix avec la  T u rqu ie  c l la Hon­
grie , li. s ituation  dans i'A d ria tiqu o la ra­
tifica tion  dés tra ités  déjà  conelus, 1 exé­
cu tion  de leurs clauses. ,, ,  ,

L a  situation économ ique e t  .Inanciere tut 
longuem ent étudiée, et, afin de rem M is r  
aux fliic tu a lion i du change, p réjud iciab le 
aux in térêts de 1?- 'G rande-Bretagne et de 
la France, le gouvernem ent anglais a donné 
son consenten.onl k l'ém issicn  d'un em­
prunt français en An gleterre . L a  date, le 
m ontant et les conditions de ce t emprunt 
seront fixes d'un commun ccotd.

La  question  russe fu t éga lem ent lo b je  
d’un long débaU Les  A llié s  se trou vèren t 
en com plet aC oo rd 'S u r cette question 
com m e sur toutes les autres.

I l  fu t décidé que la Conférence se réu ­
n ira it  de nouveau, à une date très rappro- 
rhée, en vue de d é lib érer sur les p ropos i­
tions de paix avec la Tu rqu ie , e t  de rég ler

A U X  É T A T S -U N IS
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défin itivem en t toutes les d ifficu ltés  ayant 
surgi dans r.^driatique.

Un débat sur la Con férence au ra  lieu  à 
la Chambre des communes avan t l’a jou r­
nem ent de Noël.

L a  s o l id a r i t é  d u  J a p o n

L o n d h e s , 15 décem bre. —  On annonce de  ̂
source japonaise que, m algré  le  change­
m ent de a s ituation  en Russie, le Japon 
n ’a aucune in ten tion  de r e t ir e r  de S ibérie 
des troupes, quelles qu ’e lles  soient, de la 
v o ie  fe rré e  transibérienne, ce sera it fa ire  
tom ber en tre  les m ains des bolcheviks une 
im portan te ligne  stratégique de com m uni­
cation.

Ü irép ro u ve  de la satis faction  de ia  p ré ­
sence de l’ambassadeur du Japon à la  Con­
férence de Lon dres  car e lle  m ontre c la i­
rem ent L* so lidarité  ex istan t en tre le  Japon 
et «e s  alliés.

E n  ce qu i concerne la Russie, le  Japon 
n’ adoptera pas de ligne  de condu ite sans 
s 'être  consu lté avec ces alliés.

L e s  n é g o c ia t io n s  

e n t r e  l ’A n g l e t e r r e  e t  l e s  S o v ie t s

L o n d re s  15 décem bre. —  L ’agence Rou­
ter c ro it savo ir que h) gouvern em en t an- 
g ia is  estim e quo les  conditions form u lées 
la r L itv in o ff au nom des bo lcheviks pour 
'échange des prisonn iers sont tou t à fa it  

excessives. C 'est ainsi qu’aucun o ff ic ie r  ne 
sera it échangé e t  que certa ins Russes, qui 
ne 80 Irou vo iit pas sous la ju r id ic t ion  an­
g laise. d evra ien t ê tre  rendus au gouvern e­
m ent des Socicis. I I  y  a éga lem ent une 
grande d isproportion  entre le  nom bre de 
Russes qu i do iven t ê tre  libérés et ce lu i des 
A ngla is . M algré cela les négociatiCHis se 
poursu ivent toujours.

L e  t u n n e l  s o u s  l a  M a n c h e

L o n d r e s , 15 décem bre.' —  A  la Cham bre 
dos communes, répondant à une question. 
M. L loyd  G eorge d it qu’ i l  reg rette  de ne 
pas encore ê tre  en m ission de fa ir e  une d é­
c laration  re la tiv e  au tunnel sous la Man­
che, n’ayant pas encore reçu  les observa­
tions de l’am irau té e t  du m in is tère  d e  la 
G uçrro à  ce sujet.

u t  t
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EMPRUNT MUNICIPAL 
DE 400 MILLIONS

|trand, p ré fe t de la  Seine, v ien t de 
au Conseil m unicipal n ou ve lle- 
son m ém oire  sur le  budget de 

pour l'e xe rc ice  prochain, 
qu ilib rer le  budget de 1019, qui 

p rem ier une insuffisance de re- 
, Ijâ.iOuiOO francs, e t  celu i de 1920, 
présente avec un décou vert de 
«3 francs, le  p ré fe t propose de 

auprès du C rédit Foncier de 
•un em prunt à  long term e de 4ÜU 
* a i taux m axim um  de 6 fr . 75 0/0 
J> d ix prem ières années, e t  de 
W/0 pour les quarante années su i- 

wnboursables au plus tard en c in -  
ns à partir  du 15 Juin 1920.

tDGONCOUHSD’ “ EXCELSIOR

^appelons de nouveau à .c e u x  da 
qui veu lent prendre pa": ù 

^Prours qu ’ ils n'ont à nous adre.'- 
( "tenant ancune réponse, 

lu feront valables et concourront 
1  ^ r i x  les réponses étab lies sur la 
l_^ ec ia le  que publiera E xcels ior 

lin du concours. Cette feu ille  
 ̂ accompagnée des quelques bons 

.Jf le règlement paru dans E xcel- 
Jléce.nbre.

“ 831 a tten livem en ’ Excels ior tous 
C .'ls  tro-i>'eront ces Bons, qui se- 
[ “ és saas date déterm inée.

Un accord est signé entre 
M . Nitti et d ’Annunzio

N e w -Y o rk ,  15 décem bre. —  L e  corree- 
pond.ant de la  l ’ resse A ss iicv 'f . à T rieste . 
té légraph ie  de T r ies to  In 1 i  décem bre ;

u \1. l ’ edrozzi. ch e f du bureau de presse 
dp d'Annun-zlo. annonce qu'un accord a ide 
signé f'iitro d 'Anm inzio c l le  p rem ier m i­
n istre M. NUti, pour la solu tion  des ques­
tions de F iu m e et do r.-VdriaUque.

A u x  term es de ce t accord, l 'I t o l ic  unrfl 
s u r F iu m e  la p le in e  sou i'a ra ln ch ' e t les s ti­
pu la tions  lia  pacte de Londres se ron t mises 
en v ig u e u r. .

n C'c«L il nous enfin qu cn  re v ie n t  ta 
g lo ire , a jou té M. l'ctlrnzzi. Il n’y  a plus 
r ien  à fa ir e  que d e  transm ettre fo rm e lle ­
m ent au général Badnglio. qu i représente 
l'arm ee régu liè re  ita lienne, les pouvo irs 
iiuo détien t d'Annunzii» à F iiim e.

.. Ou garan tit qu’ il sera fa it  d ro it à lou - 
h's réclam ations île . d Annunzio doint 

l'œ uvre peut m aiiU enaiil ê tre  considérée 
com m e term inée.

1) Vus term es de l ’accord, toutes les trou ­
pes île d’ .knnunzio reprendront leu r place 
dans l'arm ée r ^ u l iè r e  on conservant leurs 
grades et leurs décorations, e t  on Ic.s ac­
cu e ille ra  com m e des héros.

»  L 'accord  est signé avec des garanties 
pour sa m ise à exftiu tion. Nous obtenons
tout c e  que nous demandions.

i> On fixera  m ard i la  date du transfOTt. 
et d'.ènnuneio lancera uno proclam ation  
])Our annoncer le  succès final de son en tre­
prise, »

L e  général C aviglia  à F iam e

N e w - Y o r k , 15 décem bre. —  On mande
de T r ie s te  à l  Assocûitcd P r « <  :

L e  gén éra l C av ig lia  est a r r iv é  h ier . I l  
pst chargé par le général B adog i' de p ren - 
,if,^ |p c.ominaüdeineiit d e  F ium e, dosit ia 
date do tran sfert sera fixée au jourd'hui.

En Allem agne

Arrestations à W iesbaden 
B-ALE. 15 décem bre. —  On mande de 

F ran c fo rt :
L a  G a ïc lfe  de F ra n c fo r t  annonce que les 

au torités françaises d 'ocoupation on t ar­
rêté  vendred i, à W iesbaden, à la suite 
d’une dénonciation, le m édecin W ilh e lm  
Kuntz. prés iden t du com ité  popu la ire  qui 
s'est fo rm é pour com battre lo m ouvem ent 
séparatiste dans les p rovinces rhénanes.

La com mission techn ique allemandu

B.ALE. 15 décem bre. —  L 'agen ce  Europa 
Press annonce que Ir com m ission techn i­
que envoyée à Paris  pour discu ter la note 
rem ise  le 8 décem bre à l ’ -Allemagne par le 
Conseil suprêm e est ainsi com posée : 

Prés iden t : le conseiller Seliger, m em ­
b re  du d éparlcm ert com m ercia l des A ffa i­
res étrangères ; R udolf Blohm. repré.jen- 
tant des Chantiers navals de Ham bourg 
le  conseiller Eich, du m in is tère  des T ra ­
vau x  publics, expert en hydrauliqHe ; le 
docteur Peizer. d irecteu r de la Hamhurg 
■America L ii i ie  ■ le d 'ic leu r T e  ens, d irec  
leu r des Chantiers du W eser. à B rèm e : un 
représentant du TOuvernemeiit tiambour 
geois, et Paul MuRer, des o^ns de mer.

Pour l ’avancement 
du personnel municipal

Adoptant une m esure réc lam ée depuis 
longtem ps par les associations p ro iess ion - 
nelles, M. .Aulrand. p ré fe t de ia Seine, v ient 
de prend ie  u-i arrêté  rêgicmcntuiri; ad­
m ettant des délégués du pcrso'anr! à sié­
g er . avec vo ix  d é libera tive . dans les com ­
m issions chargées d ’é tab lir  les tableaux 
d 'avancem ent pour les d iverses catégories 
de fonctionnaires et agents de l'adm in is- 

’ lrEàon  préfectoca!.'.

L ’occupation militaire 
de la Syrie

I.E  Ca ir e , 15 décem bre. —  L e  correspon­
dant de l ’agence Reuter apprend que. con­
form ém ent aux dispositions arrêtées par 
les gouvernem ents intéressés, des change­
m ents ont étü effectués dans l ’adm in istra­
tion  m ilita ire  de la S y r ie  et de la  C ilicie, 
lesquelles depuis l’occupation  a lliée  éta ient 
p lacées sous la  d irection  du com m andant 
en ch e f b ritann ique des forces égyptiennes.

L e  général Gonraud prend le  com m an- 
détnoiit d e  la U ilic ie  ainsi que de la  zône 
connue sous le  nom de  T e r r ito ir e  ennem i 
o c c u ^  de l'ouesl, com prenant Beyrouth , 
T r ip o li,  A lexandretle .

.\u nord -ou est d’A lep , les troupes fra n ­
çaises on t re le v é  les postes m ilita ire s  b r i­
tanniques dans les rég ions de Marasb, 
d '.\ in -Tab e t  d ’Ourfa, m ais l ’a i' 'in is lr a -  
t ion  d e  ces d istricts reste  en tre les  mains 
des au torités turques. L e  te r r ito ire  coi'anu 
sous le nom  do T e rr ito ir e  enn em i occupé 
de l'est, com prenant Damas, Homs, Hania, 
A lep  a été placé sous l'adm in ls tra lion  arabe 
de l'ém ir  Faîçal.

T ou tes les forces  britann iques de S yrie  
ont été retirées , ce  qu i m et fin  à l ’adm inis­
tration  m ilita ire  b ritann ique en Syrie.

L a  re lè ve  a été opérée  sans le  m oindre 
incident.

M g r Hoyeck retourne 
à Beyrouth 

sur un de nos croiseurs
^ — III ■

T o u l o n , 15 décem bre. —  L e  cro iseu r J u - 
r ie n -d e ~ la -G ra v iè re  v ie n t  d’ap p are ille r  
pour Taren te, où il urendra M gr Hoyeck, 
patriarch e m aronite, qu 'il d o it con du ire  à 
Beyrou th .

Sa m ission rem p lie , le  cro iseu r re jo in ­
dra Cattaro pour ê tre  rattaché à  la  d iv i­
sion navale de Syrie, en rem p lacem ent dn 
cro iseu r D u  Chaula, qu i ra llie ra  la d iv i­
sion  n ava le  du Maroc.

M .  W i l s o n  n e  f e r a  a u c u n e  c o n c e s ­

s io n  e t  la 'is s e r a  a u x  r é p u b l ic a in s  

d u  S é n a t  l a  r e s p o n s a b i l i t é  d e  

l a  s i t u a t io n  a c t u e l l e .

W a s h in g t o n , 13 décem bre. —  L a  décla­
ration  su ivan te a été pu b liée  au jou rd 'h u i 
à ia  Maison B lanche :

L 'e s p o ir  q u ’o n t les sénateurs ré p u b li­
cains qu e  le  président W iisou  va b ien tô t 
a g ir  de façon  à  re m é d ie r  à la  s ituation  au 
s u je t du tra ité  de p a ix  ne rapdsc s u r  au­
cu n  fOTulement. L e  p rés id ent n’a en vue  
aucun com p rom is , aucune concession , et 
son in te n tio n  est de la isser les leaders r é ­
pu b lica in s  d u  Sénat s u p p o rte r  la  respon­
s a b ilité  d u  s o rt du tra ité  e t de l 'é ta t a ctue l 
du m onde q u i en résu lte .

L a  s i t u a t i o n  p o l i t i q u e  n ’e s t p a s  

m o d i f i é e

W a s h in g t o n , 15 décem bre. —  L a  der­
n iè re  déclaration  ■lu président W ilson  sur 
le  tra ité  de paix n’a nu llem ent m od ifié  la 
s ituation . L es  dém ocrates, qu i adoptent le 
lo in t de vue du président, déclarent que 
e Sénat peut parfa item en t accepter un 

com prom is et que tous e ffo rts  dans ce 
sens seront poursu ivis. L e s  républicains, 
par contre, continuent à  rendre M. W ilson  
respcHisable de la  s ituation  actuelle, et 
ajoutent que c’est t lu i de trou ver une 
solution. En tout cas, tous les sénateurs 
sem blent d'acord sur un point, c 'est qu'une 
décis ion  finale ne sera prise  au su jet du 
tra ité  de p a ix  qu 'après la session actuelle, 
qu i sc term ine lo  6 ja n v ie r  prochain.

Le nouveau ministère 
polonais

V ar s o v ie , 15 décem bre. —  .Après que le 
com prom is eu t été accepté par les partis 
de la m a jorité , le  prés iden t K u lsk i a com ­
m encé à p réparer la com position  du cabinet 
dont la liste a été défin i ivem ent présentée 
et ra tifiée  cette nu it par lo ch e f d 'Etat. 
V o ic i la com positior du nouveau cabinet ;

M in is tre-prés iden t : L éop o ld  Kuls, dé­
puté de la v il le  de Lodz ;

A ffa ires  in térieu res : MM. Jciechow skj ;
G uerre  i-gén éra l Lesn iew sk i ;
T réso r  : àf. Lad is iae G rabski ;
Justice : M. Hebdzynski ;
Instruction  pub lique : M. Lopuszanski ;
Industrie  e t  Com merce : M . A n to in e 01s- 

zcw sk i ;
A gricu ltu re  : M. F rançois Bardol ; ■
T ransports  : M. C asim ir ICm yréc ;
Postes :.M . Tolloszko :
T ra va u x  publics : M. K endzior ;
Approvisioncem en tfi : M. Btanisias S li-  

w in sk i :
T ra va il : M. Edouard Pop low sk i ;
M in istère de l’ancienne province prus­

sienne : M. Lad is las Seyda.
Ns sont pas nomm és les m in istres des 

A ffa ires  étrangères e t  au se rv ice  de Santé 
et des B eaux-A rts .

Un indigène tente de tuer 
le premier ministre 

d ’E g yp te , au Cairl i r e
J,E C.AiRe, 15 décem bre. —  L a  ten ta tive  

d'assassinat contre le  p rem ie r  m in istre  
égyptien , .Mohamed Saïd pacha, a eu  lieu 
devant le club ita lien , en face des locaux 
du qu a rtie r  généra l. L ’assailiant. un étu­
d iant indigène, a lancé une hnmbe, puis 
il a tiré  des coups de revo lve r . 11 é ta it por" 
leu r  de tro is  revo lvers . I l  a é té  arrêté.

L ’affaire Caillaux
Les tém oins sont cités

pour le  27 ja n v ie r  1920
\  la requête du p rocureur général Iæ s - i 

couvé, h. Levassort, hu ise ier-aud iencîer 
irès  la Cour dt. justice, v ian t de c ite r  pour 
'aud ience du 27 ja n v ie r  1920 les tém oins 

de l ’a ffa ire  Caillaux résidant à l ’ étranger.
On se souvient qu’à l’audience du 2̂ 3 o c -  ; 

tobre dern ier la su ite des débats fu i ren ­
voyée  au ié  ja n v ie r . l i  csi donc probable 
qu à cette  date un a journem ent sera  p ro - 
>0âÂ  ‘i'au tan t plus que les é lections séna- 
on a le s  sont fixées au 11 ja n v ie r .

N O U V E L L E S  B R E V E S

La production du lait 
et du beurre

nJ' “
L a  Jou rn a l o f f ic ie l  pub lie  ce m atin  :

Un a rrê té  constituant au m in is tère  de 
l ’A g ricu ltu re  et du R av ita illem en t une 
com m ission chargéa de coordonner les ren ­
seignem ents re la tifs  à la p roduction  du la it 
et du beurre sur tou t le  te r r ito ire  de la 
France. E lle  fou rn ira  aux com m issions dé­
partem entales les d irec tives  u tiles  pour la 
fixa tion  de.s p r ix  à la p roduction  et à la 
consom m ation, étudlere e t  proposera au 
m in istre  toutes m esures propres à assurer 
le ra v ita illem en t en la it  des popu lations et 
celles  qu i pourra ien t ê tre  nécessaires en 
vu e  de ia  rég lem en ta lion  de la  ven te  des 
eous-produits du la it  et de la fab rica tion  
des from ages.

Trente et un régiments 
d ’infanterie et de cavalerie 

vont être supprimés
L a  gu erre  ayant nécessité la  création  de 

nouvelles form ation , spécia les ou  leu r ac­
cro issem ent et leur m ain tien  en tem ps .te 
p a ix  étan t nécessaire, le m in istre  de 'a 
G uerre  a décidé de com penser cetie  a 'ia -  
m en lation  d 'e ffe c tifs  par la suppression 
d’ un cerla i-i nom bre de corps de roupe.

En conséquence, au 1 " ja n v ie r  1920, ne 
fieront pa» reconstituée les ré g im ea u  su i- 
van U  :

In fan terie  ; Cl*. 164*, 165'. 115', 82*, 10*, 
138*. 139', 157% 53*. 20* e t  6*.

C ava lerie  : 1 ". 2*, 6*. 7 , 8* e t  10* cu iras- 
e ie rs ; 1 ", 17*. 25*, 27' e t  32* dragons; 9*. 
10*. 19*. 20* et 21* chasseurs; l i * .  13* e t  14* 
hussards.

En outre, tro is  rég im en ts seron t réduits 
à un seul bata illon  détaché à l’arm ée 
d 'O rient : les 2*. 66* e t  93* rég im en ts et un 
dépôt dém obilisateu r en  France.

—  Le Journal officie l publll ce matin un dé­
cret ayant pour objet de transférer au budget 
fies P  T. T. un crédit de 35 millions ouvert sur 
l'pxorcice 1919 en vus de l'élabllssement da 
cabicâ léléphonlquns et télégraphiques entre la • 
Irauco et l’Alsace. _ ;

—  L'ou'verlure flos restaurants populaires, qui 
devait avoir Heu hier, est retardée de quelques 
Ji.urs, les baraquements n'étant pas encore ter­
minés.

—  Le prince Alexandre, régent de Serbie, est ■ 
arrivé à Cannes, où il a été reçu par le préfet.

—  La nuit dernifre, à Brest, trois officiers ' 
nraéricains ont été attaqués à coups de revolver, 
rue de Siam. p:ir une bande de souteneurs ; le 
lieutenant John Campbell Cleave et Charles Ne- 
\in ont été blessés, le premier mortellement.

—  Le tribunal correctionnel d'Amiens vient 
du condamner, ft quinze jours de prison avec 
sursis ri I.IWO francs d'amende, une habitante 
d- Cagnv. qu! avait tœité rte vendre 200 pièces 
lie 3 francs aveo 400 francs de bénéfices.

—  La route d'Cglne à Flumet (Savoie) vient 
d'être coupée par un formltable glissement de 
terrain causé par la pluie. La clrculafion sera 
inltiTumpue pendant plusieurs scmalnos-

L A  S IE S T E

Pendant que, fatiguée, vous faites la sieste 
dans votre chambre, sont arrivés les journaux 

' de France : les journaux de tout un mois, en 
' liasses serrées par de» cordes, et dont le plus 

récent est déjà vieux d ’ au moins quinze jours.
C ’est ce dernier-là qu'on lit d 'abord, pour 

I les nouvelles politiques, pour les événements 
mondiaux, puis on remonte peu à peu dans les 

' autres, paresseusement, sans v if  mtérét : les 
anecdotes de la ville, les premières représen­
tations. les comptes rendus des courses, les 
mondanités, les toilettes... Que c ’est minuscule. 

. comme vu par le bout de la lorgnette qui 

. éloigne. Elnfantines marionnettes qui s'agitent 
sur A.n vain petit théâtre et dont on suit les 

' gestes sans entendre de voix. Fausseté de tout 
, là-bas. Acteurs dans des forêts et sous des 

Rrmaments de toile peinte, accotés à de pous­
siéreux décors qui voudraient simuler la vie, 

' villes sans air et sans ciel qui ont leurs fumées 
pour nuages et leurs réverbères en nsibles cons- 
teilatioas, crépuscules aux senteurs troubles 
d ’alcool, nuits bruyante' des rues, coudoie­
ments des foules parmi l'envie ^  la  haine, 

I conventions, esclavage...
' E l  c'est cet asservissement à tous que j ’ ai 
I répqdK, que j ’ai échangé, non contre la liberté 
’ qui, semble-t-il, doit n'être qu’au delà des 

pertes de la vie, mais contre la servitude à une 
seule, à celle qu'en arnère de ma volonté m'a 
choisie mon destin.

A im er est la seule raison d'être : vous seule 
êtes vraie qui, derrière cette frêle cloison, 
sommeillez dans le nuage blanc de la  mousti~ 
quatre. E t dans la fenêtre où pendent des traî­
nes de fleurs, c'est le vrci ciel qui luit; ici, la 
réalité et L  rêve se suMrposenl, et pour pen­
ser qu'on est heureux i n est pas besoin ae se 
mentir.

Douce reprise de la nature. Les lys des 
champs ne travaillent ni ne filent, et je  ne sais 
pas si k  sagesse et le progrès des hommes arri­
veront à prévaloir définitivement sur leur pa­
resse innocente...

Les insipides journaux s'effeuillent autour 
oe moi. Silence torpide de l’après-midi.

Les servantes aux yeux d 'or attendent sous 
la  véranda; par moments elles échangent quel­
ques mots que j'entends sans les comprendre: 
elles parlent un idiome hindou à sons guttu­
raux et rauques. Comme cela est bizarre, et me 
met loin de France! Je vois seulement la plus 
grande. liam ^aya, douze ans, qui est venue 
tout à l ’heure me demander une cigarette, et 
qui est assise par terre contre le chambranle 
de ta porte, les jambes croisées, accroupie et 
droite dans une pose d ’ idole, abritée du soleil 
par le ’ -olet à demi tiré. E lle  a une petite robe 
de toile mauve imprimée, un collier de pièces 
de monnaie, et, autour de ses bras maigres, 
plusieurs cercles d'argent massif.

E lle  ne fait pas un mouvement, elle fume sa 
cigarette, les regards perdus sur le dehors 
éblouissant; la fumée indécise et tran^arente 
roule en dessins bleus dans l ’ entrebâillement 
des volets d'acajou.

E lle  ne fait pas un mouvement, mais c'est 
une fausse indolence, elje est immobile à la 
façon dont un ressort tendu est immobile, elle 
est là ramassée comme une petite panthère; 
son repos contient en puissance le mouvement

Tou t d'un coup elle est debout et disparait, 
glissant sur le  silence de ses pieds nus.

Ram kaya est sortie boire. Je l’ entends s’ écla- 
bousser à la fontaine.

E t de même elle revient brusquement et sans 
bruit. Les -oiets s’ouvrent, et elle rentre dans 
un jet violent de clarté. A  contre-jour elle est 
un instant toute nimbée de soleil, toute noire à 
la fois et lumineuse. E lle  referme vivement la 
wrte, souple comme une liane, s'arrête cam- 
irée et tournée à demi, et rit sans raison, lon­

guement. de sa grande bouche éclatante, en­
core toute mouillée des perles d’eau qu’elle 
n 'a pas pris la peine d ’essuyer.

L A  F O N T A I N E

A près  cinq heures d " soir, il y  a une grande 
animation à  ^ fontaine. Les femmes du v il-  

; lage indien viennent puiser l’ eau et restent à 
causer; dans la mare plus bas'on amène boire 
le bétail : de grands bœufs au poil clair qui 
ont une bosse sur le garrot, des chevaux, des 
mulets pelés qui arrivent en courant et en se 
mordant, de pebts ânes pacifiques, des chèvres... 
Tou t cela vient à  la fois, se presse, se che- 

I vauche. se bouscule, s'ébroue, puis retourne 
[ plus lentement par la même route vers le re­

pos: et de l'innombrable piétinement dans les 
deux sens monte une poussière qui s’arrondit 
en nuage d ’or dans les rayons allongés du 
soleil.

Puis le calme se fait, et le silence; la pous­
sière retombe sur les bords du chemin. I l  ne 
demeure plus que des femmes attardées: elles 
ont le geste gracieux des bras qui posent sur 
la tête ies lourdes jarres; elles passent, gran­
dies de leur fardeau, minces figurines dans le 
limpide soir.

A  quelle époque du monde sommes-nous? 
Vivons-nous aujourd’hui ou il y  a des millé­
naires? Ic i vraiment le pays n 'a pas d 'âge ; k  
temps depuis toujours semble s’être déroulé 
dans une immobilité merveilleuse.

Sur le ciel de cuivre vert, au-dessus de la 
source, deux palmiers s’ inclinent N 'est-ce pas 
ce soir que Kébecca pencha son urne pleine 
d'une onde fraîche vers la bouche poudreuse 
du serviteur d 'Abraham , et, demain, que parée 
des bracelets et des pendants d'oreilles, elle 
partira avec la caravane vers le mari qu'elle 
ne connaît pas?

M ais les pastorales bibliques ont pour nous 
une pOwSi* trop lointaine* j ’ en reviens toujours 
aux soirs de Sicile et de Grèce, à l’ antiquité 
païenne qui reste la véritable jeunesse de la 
terre. C 'est à la fontaine, sous un olivier au 
tremblant feriilage gris, que le chevrier connut 
Chloé, ou Am aryllis, ou M yrto . ou toutes les 
jeunes filles qui craignent et qui espèrent.

E t ce soir il l'a  embrassée. Parm i ses che­
veux défaits, renversée sur un ht de fougères, 
elle tenait ses yeux clos d ’ épouvanle et de 
honte : la mer était miroitante et bleue, l ’herbe 
sentait le thym; les moutons alentour brou­
taient !a larde, et !eJ chèvres mâchaient le 
cytise amer.

E t quand elle rouvrit ses yeux, le soleil était 
bas juste en face d 'elle sur les flots; des co­
lombes. oiseaux de Cypris, venaient dans le 
ciel, comme teintées de mauve et avec leurs 
ailes liserév de lumière; et déjà du dôme som­
bre de. pins, la nuit amoureuse tombaiL

A lo rs  « lie  prit sa course pour rentrer chez 
ses parents. Fuis, jeune fille, sur le chemin de 
sable o i  tes pieds rapides tracent une si lé­
gère empreinte, ton voile derrière toi voltige 
comme un flamme pâle; tu appuies tes mams 
sur tes joues, tu les sens rouges et brûlantes..,

... E lle  a promis de revenir dans quelques 
jours: le pâtre reste assis sur la colline auprès 
de son chien endormi, il regarde le golfe  violet; 
ses chèvres se détachent en silhouette sur le 
fond d 'or du crépuscule; i! module doucement 
sur sa flûte à cinq trous les chansons qui lui 
plaisent, et i! pense :

«  ’Fu viendras, ô  chère jeune fille, après 
la troisième nuit et la troisième aurore, tu vien­
dras! M ais ceux qui désirent vieillissent en un 
jour... u

Depuis tant d ’années sont morts le chevrier 
et la jeun: fille de Syracuse! Après eux, de la 
n ir ian de éternellement nouée des siècles, com­
bien de tendres adolescents tour à tour furent 
rendus à la terre, ainsi que des pétales qui 
défleurissaient de la vie...

C 'est nous qui, maintenant, tenons pour un 
instant en nos mains l ’ émotion passagère 
comme dars une coupe une eau merveilleuse. 
O  mon amour d ’ un jour, si brèves, si brèves 
sont nos heures! E t le savoir, et y  penser, est 
si déchirant et si doux...

BONDT.

L E S  E L E C T I O N S  A U  C O N S E I L  G E N E R A L

Nos cultivateurs préparent 
une bonne moisson en blé

Les  documents recu e illis  par le m in is­
tère de l’A g r icu lt iire  e t  insérés à l ’O f f i ­
c ie l  tendent à dém ontrer que la  s ituation  ' 
agrico le, au I "  décem bre dern ier, éta it sa­
tisfaisante.

B ien  que les circonstances clim atériquos 
a ien t été défavorables en novem bre, on si­
gnale d’une façon gén éra le  que les s jiu a il-  
les de b lé  ont été plus abondantes qu ’en 
1918 et se rapprochent, dans certa ines r é ­
gions. de celles d’avan l-gu erre . L a  levée  
des céréales d 'autom ne est bonne.

L a  cue ille tte  du maïs, m aintenant ter­
m inée. est bonne dans son ensemble.

Cn p ré vo it  un déficit dans la production 
des huiles d'oltvps. i

L a  récolte des c idres est abondante et 
de bonne qua lité . Il en est de m êm e pour 
les vins, m ais les p r ix  resten t p a r licu liè re - 
ment élevés, notam m ent en Charente.

Voici la liste des membres du Parlement élus 
et réélus :

Conservateurs et membres de l ’Action HW- 
rale. —  Sénateurs ; M.\i de Keranflech, Daudé, 
de Las Gazes, comte d ’Elva, de Kerouartz. Re- 
naudel, Martell. Villiers, Gandin de Vilaine. 
Bodlnier. —  Députés * .MM. de Rodez Béna- 
vent, de THhuuel-Roy, de Baudry-d'Mson, 
Fiandin, Coucoureux, de Dion, Victor Cons­
tant, Anlier, de Oailbard-Bancel. Vallat, Vllle- 
neaii, de la Rjbolsière, d'Harciiurt, Rc^uette, 
üuinal, Dubois, Bonnet da Palhereta, Puis. Du- 
boys-Fresncv, de Julgné, Ginoux-Defermom de 
La Ferronavs. docteur Obferkirch. Rlllard de 
Verueull, Da’rblny, Bouvet général de Casteinau, 
Roques, .Augé. Ancel, de Montjeu, duc dAudif- 
Ired^'asquler, de Cassagnac. Guérin.

Républicains progressiste* et républlcainé de 
aauche. —  Sénateurs: MM. Boivin-Champeaux, 
Henry Chéron, de Scivos, Faisans, Boudenoot, 
Jonnart, Legles, Erinant, Doumer, Monsservln, 
Vidal de Saînt-Urbaln, Fleuiy, Feaoux, Ordi- 
nalro Rouiand. Cnauveau, PoUé, Amie, Rey, 
Sauvan, Catalogne, Courregelongues, Bel- 
homme, Lourtles, Monnier, ik  la Batut, comte 
d'Alsace. Rlotteau. —  Députés : MAI. Flaadln, 
Delarhenal, H. Richard, Jean Dodat. E. Battie, 
i'on=tans, Berger, Plchery, Legros, Georges Man­
dai Gourd Pavs, Mermod. Bernler, Chateau, 
Régnier .Abram!. sous-secrétaire d'Etat a l'sd- 
ministraiion do la Guerre: Barlhou, Paul Rey- 
naud Fournier-Sarlovèze. Marot, Mercier, Slmo- 
nln Forzv, Morel (Pas-de-Calais), R. iDulnng.’ r, 
Constant,' M. de Rothsclilld. HouHeaux-Ûugage, 
J Capus, Evmond. Combrouze, lilgaao, IJoreau, 
Blgnon Cofcntln-üuyhe, BouUloux-Latond, do 
Monllou Boret, Périvler, de Wendel, L'brun, 
de Mousller, Brogly, Thévcny. -'’orgcot. Monie- 
iiot, Courtiai. Tpmcart-Moyat. Magla.it, 
de Cudre-Fioliois, RevaulL Ricolfi, Ossoia, Far- 
zes Uaretv Raibertl, J. Barthélémy. Boimiard, 
.laim s llcn’nessv. Tardieu, ministre des Régions 

: H. Brousse. Cornudet. Bérard, mim's- 
tra de l'Inslrnclion publique ; Gaston Des- 
ohamiis. de Rouge, Pouciié, G. Maunoury, Join- 
Lanibert Pibille, Babouin, Laurent Eyiiac, de 
Lesseux. VillauH-Duehesnols, Le Moigne. Des- 
ohaiiel, président de la Chambre des députés ; 
Oaviiiî, Moro-Oiaflerip- Marçais. ü ' François. 
Brunei, Voyer, Néron, Klayelle, O'uitc, ktauiis, 
Lenioine. Bonnevay, Duclaux-.MonteU, de Grand- 
maiscm, Montproüt.

Radicaux, Tiidlcaux socialistes et républiccüiis 
socialistes. —  Sénateurs: -MM. Cornet, Ribière. 
RI-nvenu-.MfirllD, Villar. Pams, ministre de 
rintérieur; Bellét. Bérard, Laurent-Tlery, .Milan, 
l ’érê-s. -Menicr. Honoré Leygue, Cauvin, Ri­
chard, Steplien Pichon, ministre des Atralres 
étrangères; Mougcot, Darbct, Dupont, Jcanne- 
ney sous-secrétaire d'Etat à la présidence du 
Conseil; Gauthier, Limouzln-Laolanche, Vlger, 
Defumadc, Cannac, Sabaterle, .Mnnreau, Gay, 
Poull'’ , Pcdcbldüu. Delbon, Vallé, Grosdidier. 
Loubet, Perreau, Pescliaud, Llntllhac. Reynaid. 
C. Chaberl. .Asuilion, Lhopileau, Hubert, Rouby, 
Mlifiès-Lacroix. .Mazière, Noël. Nùgrc. — Dépu­
tés : MM. Herrlüt, .Mayaud, Blanc. Paul Laffont, 
Gaborit, Gnilhaumon, Liigol, de Chappedelalne, 
riaslon vidai, Marchais, Lafagette. Sairazin, 
Ducos. Ajam, Nibelle. Le Trooquer, sous-seoré- 
laire d'Etat k la  Liquidation des stocks: Le Troa- 
dec, de Kcrguézec, Charles Dumonl, Milllaux, 
Péronnet, Borrel, Durafour, Ducaud. Sénac, 
J'nisaut. Delplorre, Servain, Èven, Guernler. Vi- 
viani, H m et, Accanibray, .Malrat, Albert Sarraut, 
Jules Ccl?. sous-secrétaire d'Etat aux Travaux 
publics; Henri Simon, ministre des Colonies ; 
liezarnaud. Gliarles Roux, Castel, Louis Puech, 
Durand. Glrod. Bouyssou, Bringcr. C. Baudet. 
Pilssonnler, Poncet. Le Bail. Boué, Raoul Péret, 
Niveaux, Bénazet, Mazeraud, Anglès, Ilonnorat,

Pierre Robert, Polttevin. Lenolr. Haudos, Vin­
cent (Côte-d'Or), Gamuzet, Jovelet, TernoH, 
Klutz, ministre des Finances; CaltucoU. .Mourler, 
Bou.s-secrétairo d’Etat au service de Santé : 
Proust. BosquetlP, Philippotsaiix. .Meunier. 
QueulUe, Albert Favre, suiis-secrOîaire 
ITnlêrieur ; Despax, .^qterioux, Deschamw, 
sous-secrétalre d’Etat aux P .T.T.; Simvan, l-.i - 
sant, Décopne-Raeouchol, Sireyjtjl. Duniesali. 
Lalaone, Landry. Gheusi.

Socialistes unifiés. —  Députés: -\LM. .N'adi, 
Uhry, Valiére, Presswnane, Claussat, Buissel. 
BarUie, Parvy, Saint-Venant. Delorv, Goniaux, 
Plet, Ooute&ux, Basly, Lebas.

So n t  c h  DAtLOTTAOE ;

Conservateurs et membres de C .M ion  lioérale
—  Député ; M. Eug. Magne.

Républicains progressistes et républicains de 
gauche. —  Sénateurs ; M.M. Galup. Leblond.
—  Di'pulés : MM, Glotin, Pêrlnard, amiral Gue 
pratte, Balanaut, Coirat.

Radicaux, rarfiwua: focialixles et républicains 
soelaüstes. — Sénateurs; .MM. A  Dubost, prési­
dent du Sénat ; Raymond Leygue, Grojean, 
Lebert, Le Hérissé, Cazeneuve. —  Députés : 
M.M. Nni;. ministre de la Jii.stiee ; GbcusJ, Bouli- 
ganii, Raynaud, Gaborit, Gadaud. '

ÿoeialistes unifiés. —  Députés : MM. Barthé­
lémy (Pas-de-Calais), Loquln, Masson, Goud», 
Maurcl, Ringuler, LafonL

Sont n iiru s  :
Républicains progressistes et répubUccüm de 

gauche. — Sénateur : M. Tliouncns. —  Dépu­
tés : MM. Molinié, A. Fould, Dubois, Desjar- 
diDs, Lorin, Sibuet, Laurent

Radicaux, radicaux socUüiates et répubUcaIns 
socialistes. —  Sénateurs. M.M. Empereur, Bui- 
krlin . Godet, Chapuls, Montfeuillard, Combes, 
d'EstournelJes de Constant, Mercier,

Député» ; M.M. Milhet, Blact, Ravnaud, Jean 
Victor, (Siarlot, Janln.

Socialistes unifiés. —  Députés: M3!, Laudier, 
Lefebvre.

En résumé ; sonZ élus 84 sénateurs et 223 
députés.

Sont en ballottage :  8 sénateurs et 18 dé­
putés.

Sont battu# ; 10 sénateurs et 15 députés. • 

P rem ières statisvques. —  Résultats connus, 
Conserv. et membres de l'-Actlon libérale— B06 
Bépubllc. progrès, et répub de gauche., l'ii.'!
Radie., radie. soelaL, répub- social  «77
Socialistes u n ifié s ........................................ 104 ,
Ballottages....................................................  *J07

T o ta l.. . .  2147
Gains et nertes

sa in s  pertes
Conserv. et meœb. de l ’Act. llbér. 52 i
Répub. progr.-et répub. de gauche. 198 84
Radie., radio, social., répub- social. 76 189
socialistes u n ifié s ................................  S5 15

Totaux  352 29G

Démission du premier
ministre du Canada

L o n d re s , 15 décem bre. —  L e  correspon­
dant du D a ily  M a il à W in n ip eg  télégraphie, 

n S ir  Robert Borden, le (trem ier m in is­
tre du Canada aepuia l ü l l .  se dém ettra  de 
ses fonctions la sem aine prochaine, pur 
su ite de son m auvais é ta t de santé.Ayuntamiento de Madrid



t ir .

EXCELSIOR M a rd i 1 6  décem b re  I 9 I 9

LE M O N D E B O N  O T H É A T R E r
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  !.a  r*., brésûlionnc 
d rc d i 3!( d iv em b re . l i t ,  ru e  d e  P o u t liien . de 
4  heures à  7  h . 30. u ne f ê le  en l'h onr-eu r de 
N . i : > . . /-• m iM iX re <i~ B rés il e t  j e  -\fmc L'ev'-f 
lie. Il !.’■■■-y. rit.

- -  l.u î-i.'té japonaise offrait, samedi dér-
tiior, i;iie matinée en l ’hoBneui' de ét. fTu-. 

' l a m l . r . d u  et de Mme Maisuu
Ki.iii-ii |in'sent« : les dé'.ésrués japonais a 

la trre-ee  de ta paÎT, MM. K. Bernier. 
de d liis litiii; .\..dr.' U h iw . Puyot : M Ke- 
Suaii'I. amhHss-.ic.tr de France; le seneral Le 
Hon d.

R E C EP T IO N S
—  l'iie  lu'-ire d • ;r.i;sifiiie. res jours der- 

r i - i s .  .4 .,.; M m e J ra u  ' ’ - r  de La -
sa villa do Mlislapha-Supc- 

r: i-.r. a -Vijrer. Dans rassistaiK‘e_ : comlw-^r 
Savi>i'S''an de Braaza. séiivral.-’  N'ivelle. pnn- 
fisse d'.\;inam. marnuise de S.aa—.y. ■"••tral 

-Mme E i;r. .Mme Francis M'addiiiuieii. Mme 
.S, . 1 ■ cte.. etc.

F IA N C A IL i.E S
—  On ai>;io:i,'.- le.-* üaneailU-.-. d e  M „ s  

T i-n T T -  f i l le  du  o im ie  d e  P a r -
.’ - i .  d ir.vie,ir dcs llsr.a,. et d e la
. - i -  t.-’ i - ,  • e  S a iiiip ii de C tiau n ionerie . 
r  . • • P ie r re  de \ o O h i de I . i  C iayette,
■•-.iipii- c a va le r ie . d e  la  c ro ix  de

ft ’ s dn inarf|ui? d e  N o U  ' d e  |.a 
T .av :;:o  ■' d e  la  m arn iiis e , née do N o b le t

M A R IA G E S

—  Da)!5 riiitim iié r  été béni, en  réïli<>e 
••■1, , ;p de la rue lîeorses-Bizct. le mariase 
.1. .V. A rn iin p o u lo . ministre de Grèce iV 
S'i;pUhr.!m. ancien membre du E.iuvciT.omen*

-M. Vcr.izc!.'-;i Satoni.iuc. fils de 
f -u  M. .\ia,yropoulo et de jim o. née prineesse 

sveà la nrina-’M * Paul M nvro«r> i. f l 'l ’  
■l: . ICC A l. M.avrocordafo, décédé, et de la 
priMr.-i-e, n.V C’a iitacu ïèîi. I.CS témoins 
éia;.,.... pour ta mariée ; S. Esc. M. 
Kiiraaiii>«. ministre de Grèce, et. pour le raa- 
v l.'.; M. ( ii iv  de Wendeli député de la Mv-*.!e, 
Boii beau-frère.

En l'éslise l'a int-Pierrc de Chaillot a 
l'ié célébré le mariage du eom lr de M arlim - 
preit, lieuteuRiit au 22" dragons._ décoré de 
la croix de guerre, avec 'l/ lîc  Hélène de i  il- 
l.. La  .VoHC.

I v i  iéii;c;;:- dii marié étaient : le colonel 
Laten t, comniandant le 22* dragons, et le 
ciim le Angaste de M arlim prey; ceux d̂ e la 
mariée : le vieomle de V illiera  de La Noue 
« t  le vicomte de Villiers. se« oncles.

La quête fut fa ite par Mller Aariès-Marie 
do Uichemont cl Simone des Ccurtis. aceom- 
pagnéos iiflr le vicomte Henry de V illiers de 
I. Noi.v le comte Pierre de Marlimprev.

Après la cérémonie religieuse, In vicomtWM 
do Villier.s de La Noce a donné une très élé­
gante réception.

—  L e  mariage ie M lîe  Renée Israël, fille 
de M. .Mi'xandie I.sra'él député de l ’ Aube. 
SSV-- .y. Jacques L e  Désert a été célébré hier.

b E U IL S

—  Nous aiipronon» la mort de .V. Eu-jêne

f'nuqtirl, agent de charge ’.ionor&ire, cheva- 
ier de In l.ég io r d'honneur, .décédé au château 

ri’ Essendiéras (Dordogtie). l i  était le père de 
M . P ierre  Pouquet, agent de change près la 
Bi.mrsc de Paris, et de Mme M anrite Poirqnet, 
et le grand-père do M lle de Caillavel.

V ous me voyea devenu complètement 
idiot! dit X a v ie ' Leroux à son bon 
mailre le professeur Paulin Costepierre.

Je ne saurais dire si l'attitude du profes­
seur exprima que c’était fait depuis longtemps, 
ou bien que cela lui était parfaitement égal, 
ou bien au contraire le désolait. L e  fait est 
cu'enfi.i il répondit avec bienveillance ;

—  En vérité?

—  En vérité. U n  journal de modes vient 
de me tomber sous les yeux. II  est. apparem­
ment, rédigé en français; toutefois je  n’ en sau­
rais entendre le quart ou le demi-quart. Sans 
cesse les couturiers, à moins que ce ne soit les 
fabricants, inventent des noms nouveaux pour

Îualib. ' s étoffes qu'ils proposent aux dame:, 
e reconnais qu’ il en est de charmants, comme 

par ex'm ple les Cavaliers de Calchis. Et. pour 
mettre le corabL* à ma satisfaction, on a pris 
soin de dire ce que c'est : des dessins, parait-i.

I imprimés sur du jersey de soie. Mais, pour le 
reste, lous ce rcuveaux vocables blessent mon 

I oreille, comme incompréhensibles ou barbares, 

j '» Barbares . Pour n'en citer qu'un ; la 
I n toiliaine " .  Je me persuade que cela signifie 

i<. toile de laine qui est du bon et honnête 
> français. M ais <• toiliaine > ne l'est point.
' c’est du charabia, c ’est du nègre!

Incompréhensibles! J ’arrive encore à de- 
I viner à peu près ce que peut être le zénano.
' " Zérvana » .  dan: la langue hindoue, veut 

dire •• harem Je ne crois pas qu’une femme 
luisse être habillée en harem : ce serait trop 
ourd! J'en conclus qu’ il s'agit d'une étoffe 

ayant, en quelque manière, un caractère orien­
tal. C ’est vague, pourtan* cela me suffit.

'■> I l paraît aussi que le beau du beau, c’est 
. un marteau de drapella orné de plumella.
■ J ’arrive à concevoir que la drapella est du 

drap qui n’est pas du drap —  sans quoi on 
' dirait ,< drap » .  tout simplement — et la plu­

mella. des plumes qui ne sont pas des plumes.
. Toutefois, je  me trompe peut-être. M ais où 
je  suis complètement perdu, c’est quand on 

I me parle de vélunine. £ )’apiès ie contexte d ’ un 
premier passage, j 'a i supposé que ce devait 
être quelque chose comme du velours qui ne 
serait pas du velours, tandis qu’ un second me 
porte à croire que ce tissu vous rend velu 

: comme un ours. D e telles lectures sont effa- 
! rantes !

—  Je vous engage à vous remettre, répon­
dit M . Costepierre. Sans être plus versé que 
vous dans les affaires du niundum muitebre,

; je  crois que vous avez touché juste, en pen­
sant que ces vocables désignent des choses qui 
veulent avoir l ’air de ce qu’elles ne sqnt pas; 
et les lois, aussi bien que 'honnêteté des com­
merçants, obligent à le dire, mais de telle ma­
nière que cela n’éclate pas trop. Nous vivons 
dans un temps où la matière première est rare, 
et où il faut un peu tricher avec elle. A jou tez 
que moins il y  en a . et plus il co-nvient de la 
baptiser de noms divers et singuliers : l ’ illusion 
est la grande consc^ation des hommes, et aussi 

1 des femmes.
' ‘ Pierre MILLE.

L a  fin du monde

Nous apprenons U  mort :

De 31. JvlieH Lanaë, conseiller général de 
la  Loire-Tiiféricurf. membre de la Chambre 
de oommeree do Nant.-s, ehevalier de la Lé­
gion d’hüunciir;

Du doctteur' A lfred  de Chammard. maire de 
Tulle, ehevâlier Je là Légion d’honneur.

B IE N F A ISA N C E

—  C’œl jeudi prochain IS . l'aura
lieu, au Foyer do i'Opéra. ' bal an
b.'oéficy' de l ’.4.:*oriafi'(j» du travail.
I l  iTiiiiiiM toute- kl! notabilités françaises et 
éti.iiigèi'i's; p lusicirs ambflssade.s vieilliront on 
ec-'luitu' iiuiiomil.

—  Denuain. ù 2 h. 30. aura lieu, à la Sulle 
Oavenii. 4"), rue La Boétie. un eonei-rl au 
prolii (le la L iq v c  fra lvrnelle  tirs rufant^ de 
J'rance (scetion de la lutte contre la tuber- 
culüiip). .\ii programme : chœurs ukraniens, 
Tagliaferru. h’ranz. Bouoherib Knglebert, de 
Rriiyii, Alexandre Georges. Locafion salle Oa- 
veau c l chez Durand. 4. place de ht .Made- 
Içitie.
! La  l.inue franco ne  organise des biblio- 
tlu'(|iK-i dans !.■'> l.liOO eommiinps et
de, l.orraiiio. K lle -f.ti’- appel à loiis. let'ieurs, 
nuiiM i» i l  c'.i;:. :i-, 1' loçoil avec reconnais- 
.«:iur.- !,s don» '(ii ’iiii veut bien lui adres-
i t r .  2;J7, boulevard bnint-Qermain.

L e s  cam elots de Paris  sont ingén ieux à 
t ir e r  p a rti de tout ; de la fin du monde 
com m e du reste.

D 'une v o ix  lam entable, analogue à la s i- 
liia fion , ils  proposent, sur 1ns grands bou­
levards, un p lacard in titu lé  ; «  La  Co­
m ète  q u i d o it  a m ener la  f in  du mondo 
p roch a in em en t. »

Su it une sorte d 'hom élie, furieusem ent 
pathétique, saupoudrée de points d 'excla­
m ation  ;

Tremblez, méchants I Bons, rassurez-vous 1 
La fin du monde arrive 1

ffr iA re  m lr e t t e r  le s  a v U  d e  y a U s a n ce s i le n r ln n r », 
..I.. e  l 'O f f ic e  des P u b ilea tta iia . S i , / . « n l K . i r i  

/ - . . . - • . . . .V . :  . i . le p h a n e  C en tra l 5 S - I I , .  B u rè a u s  : 
9  i  Z h e e re s  .• r tim en .-h -e  et fs te s . I l  C i :
l a s  l ‘n< fV* ,] ,,,ft ,o,

I . '- - :  ,i:tj 'U rd 'liu i OU a ..cu, i  la  L a k r . t  L a  
B n - t " ,  i t i  èî'S, ru e  L a  B o é lc ,  l'ouvertnr.-' d-* 

l ie  l'œ u v r*  >1» S tein len, q u i co in - 
pr: un crscirh!» uoiiiqc ■ie !' l’ üvr.- ;• citiriai
«1 CV1T.* (je ce iiia llre . l.'e r !:: ', - e - i  . .n i» .

L E  C A F E - R E S T A U R A N T
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ENTIÈREMENT TRANSFOENS ET AC.UKDI 

R éouvertu re  le  }  8 décem bre

Prix  académiques
I, ;n- (I - ( • - , ;i

to jIjV*. Ji' I*’ !!*' i' *• i 'I*'** s: I.'.-,
~ j r  i l  f O ' i j .  1 1

•107 r.rKi fr - - : . - - ,  - n::.., i '  ,  ̂ . • (:
,..M :ii* îî!N ;._Lj qu.'

M u> u ’ii et rO b serva l.jir e  ti.-. P .ir t- , l î  
r  , i i n n i ' ’ nf M . ü c s ls ' ' ' i - .

O e iil de : :  i; n u i'ig n  •; ,1 , r . 'c l - f  d e  --
v j ' n r c  d? M i'U .I'iii, c l -MM. .M.u:; .‘ f  II 'C -.-, 
q ' i  t. ü .  K im i. 'i :* ! ,  l '- I i* - ; , -  M , . ,  [, -  ' i>.i -
Int. S 'e i . ' r ,  .In-t \.....  -, ic »  .\lberl
J'eyr:- '. i l ’ cl't.

Sur le  f » ' " ' *  Bo..a: . . ‘. : t i  u u i.iU u é 
30-000 frau.-s ù MM. n tn r> .:  ,- . l ,  Bou ta-
-;c. Brumpl, VaysauVr ' Gu!li;:-r-
irronU. J o - » ] 'l i  M a r ; “  ‘  t .i . j  f ' f m -  
r a îs c  de >*' '• e » e s  n t ' i - 'ü i s .

K.;- a. nuire, déoerné ic 'prix  M'/..!-- i  i 
d o c t e u r  _\. Cliervin. ’.c prix Binoux uu d»cl"ur

L 'année prochaine, le cœur du giobe te r­
restre, après de nombreuses e t  terrib les 
convulsions, cessera de battre pdur la d er­
n iè re  fo is . .l’ai eu, i  ce  sujet, la nuit d er­
n ière. avec  l'esp rit des Ténèbres, une en­
trevu e que je  reprodu is textuellem ent. 
L 'esp rit, qui m 'qst apparu dans un nim be 
d 'azur e t  d 'or, m 'a d it d'une voi.x douce 
c l  fe rm e  : 

a Homme,
»  P rép a re -to i à m ourir. D ieu  lassé (sic) 

de la tu rp itude des hommes, ou tré de leur 
ir ré lig io n  s’est dilcirté anéantir son œu­
vre... Sur les ru ines du monde pervers , i! 
reconstru ira  un monde nouveau, et, cette 
fuis, absolum ent à son image... -

.\vanl term iné cet exorüe. nous conte 
le v is ionn a ire , l'c sp r il lu i a fa it  un pro- 
lo iid  salut. C 'fS l un esprit qui a de 1  ̂ po- 
!ites'»e. Pu is i l  s'est évanoui.

Ici. en d ép it de l'appare il funèbre du 
p lacard : tib ias enlacé», têtes rie m ort r i ­
canantes, m arges de deuil, é to iles  e t  autres 
am eiiitcs funèbres, la ga lté  française re ­
prend tous ses droits.

Én vue de la grande e t  suprêm e 
échéance, ie narrateu r a m is scs petites 
a ila ires  en règ le  : il a payé  tous ses 
créanciers. Il leur a m êm e demandé par­
don de les a\ 'iir  fa it  attendre si longtemps. 
I l a prom is à sa fem m e de ne la  battre 
que de tem ps en temps, pour n'en pa» 
p.-rdre riiah itiide . I l a ju ré  suu grand ser- 

M-- id ii» cliOjiiner...
L a  fur- -'. l'il en ju ge  par certa ines a l-  

lo h m s  au j.ie iix  journal VU nii-crs , mort 
.pipiiis longtemps, n’est pas inéd ite. I.e 
placard, t iré  sur bois, a au m oins nn dem ;- 
f.èc lo . II a  dù dé jà  s e rv ir  pour plu-ii.-ur- 
a u lio î  te r r ib k s  com ètes. I l c »t lie iih i- 
• l'une com piainU  sur Pa ir de l'ual.les, ua- 
tiirc llem eu t :

P iu r  punir l'humaine f-(pie-2 
lie sa gr-imtc niérhanccl'',
I irriie
b  dit . l'cU. dlsparr.-'-jI
Mon o-iivr,' J'anéantirai.
Et 1 s II..‘ Chant» je  punirai.
1,. .I. rnior jour r.a lerpible,
On enUndra dos eronclements 
l ’ .areils à des liura-mcnl» 
i ; »  «c r i un sr..‘ rla.-!'.
Tvüîc.-, ;.■» m aisons s ••.•r»;;. iii.,
El luus, u "ii» ."liront.

Mais vo ilà  qu i résoudra la rr i»- ; si a i- 
des logem ents :

Messieurs h »  propriétaires.
En vovanl le ®e| trembler.
( ' ‘ iT - ic ! '. . iv i i i  â  S-? r c c o n c ll ie r  
.\\oa '-cataires.
I,'-ur pruii.vLiani (le dlminu'ir 
I ‘ • cinquante pour cent leur lo i cr.

B  L i r g e r ;  les iiléd a ll ’.cs B c r th o k t à  M M . I I -  
V jt .  Ma ; ' i r d ,  S-OTime'"* t .-c q u ln ; le  p r ix  La-
p i.ice  à M-M- L e  B esner M i (r ic e  V ic to r-U u ru y  
et ija rcop in o -T u so !; : p u x  ii iv o t  à  M.M. L e  Bes-
i i e ' j l s  e t  M a u r', e  V ir to r-ü u ru y  en core, puis à 
M M . D e la u s , P a gez j-, Fontaine, M asse lio , Besse 
e t  Lan g .

reprend
ses livraisons'

Une élection académique
Par e lle  sont va lfcs . hier, à i Ina litu i, le 

c 'iiém a et la p liotoaraph ie en couleurs.
L 'é iu  est. en d fe t .  M. Lou is  Lum ière, 

l'am bassadeur du sole il, —  com m e son nom 
l'ind ique ! —  qu i a doté !a photograph ie de 
la ir ich fo in ie  e t  ht ciném atogrçiphie de ses 
plus beaux e t de ses plus considérables per­
fectionnem ents. ,

Au p rem ier tour de scrutin, .M. Lou is 
L u m iè re  i'a  em porté haut la muin sur tous 
sty eoiti'urrenls par 37 v(iix  contre 13 a 
M Laubeu f. C à M. Rabut, 2 à M. Guillet, 
1 à -M. de F on tv io lan t e t  1 à -M. Lazare 
AVeillar.

Il en tre à l'.Vcadémie des Seieneos dans 
la d iv is ion  des applications de la science a 
l'industrie , o ii ü retrouvera  MM- Maur'c? 
Leblanc. Auguste Hateau. G eorges C liariiy 
e t  le  com te de Ghardunnet.

Dans cette d iv ision , une seule place est 
encore à  prendre. E l!»  sera donnée au ciom- 
m oncem ent de Itldi). t>ii d isa it h ier que la 
h iltP  .«i-rait chaude cnlr'- M. I.m ih riif "t 
M. Halml. r -  i : . - l e -  -ulTriicc-, au '

on t obtenus h ie r  ne s ign ifie  rien , e t  il se­
ra it tém éra ire  de p a r ie r  pour l'un ou pour 
l'autre.

F I . i  T  N O X  :  
l ’ eiir économiser l i  charbon, Paris n'est 

plus éclairé le soir. C’est i  peine si un réver­
bère sur l'e ii.x  ou trois agite une llamme hé­
sitante. Le-, rues sont uKines d’ombic Et les 
promeneurs passent comme des fînitor-ie-».

Déjà os a pil lo ir  des pcrsa...;a* -gérs se 
fa ire  pu'..',', r sur le trottoir p_a. la projec- 
lU i. d’une ,ami électrio'.e. L'obscurité in- 
nniètc. Kien n'.i rive plus faciienien. qu’un 
faux pas.

l ’oiirquoi ne rétablirait-on pas officielle­
ment 1 institution des porte-faù 'ta ?...

Crrt.-;, ,-ela ne uanqueriit pas d'ironi-.
tioniiaiis uii siècle q u i  a la p r é t e n t io n  d 'ê t r e  c e lu i 

d e  !a l im iè r e .  Mais le s  temps sont t e ls  q u e  
nous p o u v o n s ,  u n e  f o i s  de î 'I » » ,  s a c r i f i e r  n o t r e  
B D io u r -p r ijp re .

Qiron ne rétablisse pas les vieilles lanter­
nes. qui siippos«ieii‘  une potence, des cordes, 
une boite avec des attaches dans ie mur ! E lle» 
ont laissé d'assez mauvais souvenirs dans 
riib toire. S i on proposa», de les réinslailer. 
tout de SI iîe  on s'imaginerait des choses... 

.Mais fes porte-falots !
Ils  étaient honnêtes Immatriculés par la 

police, on les- connaissait. I eiirs lampions 
étaient numérotés. Avec eux on ptinvail sans 
danger traverser la moitié de Paris à la re­
cherche d ’une voilure ; ou, ce qui est souve't 
beaucoup plu^ rapide on pouvait rentrer à 
pied chez soi 

L e  porte-falot était reimpli de prévenances. 
I l  r.- se eonlenlail pas de laisser son client îi 
la porte de sa maison. Si celui-ci le demandait, 
il "Hvcoinpagnail à travers les escaliers et ne 
le quittait que dans son aoticliambre, lorsque 
t:i.?fs  ses; chandelles étaient alluroêeF.

Que d ’iatrigiies charmantes devaient naître 
ainsi! Mais tel n'est point .lotrc -u 'ç t! I l y 
a i rait évidemment à craindre, aiijourd nui, 
a tiis  de confiance. Combien se feraient -'jlon- 
tiers, à l'occasion, le eicerone qui offre ses 
lumii'ves aux .iolies prouKneii.ics i Mais la 
police aurait toujours le loisir de surveiller 
les allées et venues suspectes.

u Un n'a rien à craindre de l ’ insolcnce et 
de l'ivresse, écrivait- Mercier ei. 1<89. parce
que la muiii-forte a 'e ii pas éloiguée. »

On la dérangeait uêm? si souvent, parait-il.
rou r des canscs légères, que, s 'il survenait une 
avbntiire vraiment tragique, e ll: étal* tentée.
parfois, de ne se point pre^er.

Un juur. pourtant, elle maniiesta une nate 
viaimeut courageuse. Un homuc s'était pré­
senté au corps de aarde du Pont-Neu f à une 
heure du matin. I l  avait demandé uuc e-corte
pour rentrer chez lui et prendre scs bagages, 
parce qu'il devait partir en v o v ’ g - , avant »e
jour. L e  sergent lui donna deux fusiliers, qui 
l'accompagnèrent dans une, boutique dont J1 
ot vrit la porte avec une fa i sse clef, et 1 aidc- 
renl, dt la meilleure fo i di. monde, à la dé­
valiser. —  A l b e ::t  A c r e m a n t .

L a  bonne calvitie
Un de nos con frères essayait va inem enL 

(liraanohe, de pénéU 'er dans l ’ église N otre- 
Dam e, où o ffic ia it  l'héro ïque cardinal Mer­
cier... L a  fou le  éta it s i dense qu 'il ne pou­
v a it  avancer. 11 a v a it  pourtan t à accom­
p lir  son m étier  d 'in form ateur.

Soudain, une v o is  à la fo is  im périeuse 
e t  p ieuse re ten tit :

—  Laissez passer Monseigneur.
L a  fou le s 'écarte respectueusem ent en 

espa lier, et le  jou rnaliste, fo r t étonné.

Eeut gagner la  bonne p lace sous la  chaire, 
■'où v in t  le  m ira c le ?  De sa calv itie , tout 

sirapîeraonl..
Notre con frère , en effet, est ^assouil-^

le l, poupin... I l  est glabre... Mais ce_^ u i 
ribu a a ' 'con tribua â lu i donner une tournure plus 

qu ’ecclésiaslique —  épiscopale —  c’est une 
noble ca lv itie  tonsurante. Comme il por­
ta it  sur le  co l de son veston  un fou lard  
de soie v io le t, dans la fou le , et dans l'obs- 
cu ritô  m ystique de la  nef, ii fu '. heureu­
sem ent pou.- lu i. p r is  ,.our un des prélats 
assistant à la  cérém onie.

—  C'est la p rem ière  fo is , eon fessa it-il, 
que m on eràno dépourvu  de cheveux me 
vau t une bonne place.

L e  client de la poste
i l  y  a quelque vin^t à tren te  m illions de 

F ran ça is  qui se p la ignent de la len teur et 
do l'irrégu la rité  des services postaux té lé­
graph iques et téléphoniques.

Mais, entre eux e t 1 adm inistration , la 
p a rtie  n 'est pas égale. L 'adm in istra tion  a. 
pour répondre aux réclam ations, ré tern ité  
■lu tem ps et r in flii ie  com plex ité  de ses rè ­
glem ents, circu la ires, décrets, ordonnances 
et textes divers.

Un jou rna l, in titu lé  le C lien t de la  Poste, 
v ien t de se fonder pour m ettre  à la portée 
du public les innom brables et souvent con­
trad icto ires  réglem entations des P. T . T., 
com battre la rou tin e  des bureaux, prôner 
les-ré form es qu i s 'im poeen l et trancher les 
lit ig es  entre l'adm in istra tion  et sa c lien ­
tèle, lasse de payer pour ê tre  si m al servie.

Bonne chance à ce lte  feu ille , qu i a la 
candeur d 'épousseler la sécu laire poussière 
Bccum.ulôe su r :es document? adm inis­
tra tifs ..

La  rouille de l'immortalité
l.a  m ém oire  de nos im m orte ls  a - l- e l le  

in térêt à ce que leurs successeurs se hâtent 
lie prononcer leur éloge sous la Coupole, o\i 
b ien  g .ign e-l-e !le , au eon lra ire , à l'a ltcn le  
pro longée do ce t éloge ? '

La  question se pose pour Henry Kous- 
save.

L'ouhn, . irte.s. si la rou ille  ne nioril a ii- 
c i i i i  aciei'. i ' «  «a u ra it n lfe in iire  l'œ uvre de 
cet h is iiirien .

Pourtan t un rnm mcnce à trou ver qn i‘ 
l'hom m age dû à cet om vTe e t  à «on  auteur 
tarde bien.

C'est au général Lyau tey , successeur 
d 'H en ry  Houssayc chez les (juaran le.. qu 'il 
appartien t de ren dre  ce t hommage.

L'.Vcadèinle espère que le ré.sidêiU géné­
ra i du .Maroc pourra s 'acqu itter en juin, 
puisque sa réceptinn est lixée. en princij>e. 
à ju in . Mats eJlu espère seu lem ent ; elle  
propose, et les événem ents disposent.

En ju in , il y  aura tou t juste  h u it ans 
que le  général I.vau tev  aura posé sa candi­
d a tu re 'a u  fau lê iiil d 'H enry Houwaye, et 
presque n eu f ans qu 'H enry  Houssaye sera 
défunt.

Lam artine, i! est vra i, n 'eut jam ais 
l'é log e  que lu i devait E m ile  O lliv ier . e t  sp 
m ém oire ne s'en porte pas plus mal.

L e  .souvenir d 'H eiirv  Houssaye peu t-il 
perdre quelque chose au silence indéfin i du 
général I.yau ley  ? Tou te  la question est la.

L o t i  et l ’impératrice
P ie rre  L o t i public en ro  m om ent une sé­

r ie  de souvenirs de jeunesse. C 'osl la suite 
au Itom an d 'nn  enfant.

Entre autres chose;, le dé lic ieu x  et nos­
talgique 'écrivain nous raconte qu 'il fut 
éperdum ent amoureux... de l'im pératrice , 
tl'es i d 'a illeurs un accident qu i a rr iv e  à  
beaucoup de jeunes gens' e t  m êm e d 'hon i- 
nies de ce, l.emps-Ià.

L 'im pér'a lriee  Eugén ie a lla it  .souvent du 
ci)té du C tiam p-de-M ars pour d iverses 
inauguration®. L e  jeune L o t i p erda it des 
lieui'es. ou b lia it ses liv re s  à espérer le pas­
sage du landau d'apparat.

»  .Ah I é c r it- il,  qu 'e lle  éta it idéa le  à  v o ir  ! 
Aucun pro fil de fem m e n 'éta it com parable 
au sien. Pendant La fin de m on séjour à 
Paris, son im age su ffit à m e p réserver 
com plètem ent des créatures que fréqu en ­
ta ien t m es cam arades. »

E l  il a jou te  avec m élancolie  : 
i< Je puis b ien  parler  m aintenant de ces 

loin taines amour.s. Je l 'a i revu e  il n’y  a 
ruère. C 'élait à l'hôtel Continental. Le 
lasard m 'a va it fa it  hab iter tou t auprès de 

son appartem ent, et e lle  vou lu t b ien  m 'ac­
corder. gracieusem ent, une audience. Mon 
ém otion  fu t grande quand je  la rev is  là, 
d evant moi. belle toujours, m ais .si changée 
dans son é tem e lle  robe de deuil en lam e 
no ire, ( ^ i  m 'eût dit, jadis. qu ’ H m e sera it 
donné un jou r de baiser cette main, alors si 
inaccessible pour moi. et que j'a va is  tant 
de fo is  rcgnrdée de loin, à pe ine distincte 
au m ilieu  des dentelles ? »

Garde-robe royale
S a it-on  ce qu’ il en coûte pour acquérir 

certaines pièces d'une garde-robo royale, 
ce lle  du trag iqu e et charm ant Charles !• ' ?trag ique
T o u t de su ite on im agine —  aux p r ix  où 
sont au jourd ’ hui cravates et chaussettes 
dans les ga leries  les p lus dém ocratiques —  
des dépensée pour nouveaux riches. Point 
du tout. Un vê lem en t com plet de brocard 
se ven d it ce tte  semaine, en Angleterre, 
35 gu inées ; une pa ire  de bas de soie, 5 gu i-  
nées ; deux cheniises de la to ile  la plus fine, 
10 gu inées et. à ce d ern ier  lot, on ajouta 
m êm e un bonnet de nuit.

D e nos jou rs, où h  capric ieuse invention  
des o artistes »  se fa it payer s i cher, au­
ra it-o n  une somptueuse veste de cu ir pein t 
lou r ■ m ixlique som m e de 16 guinées ? 

T 'e s t  à ce p r ix  que fu t acquis, à la  vente 
en  question, l ’un des dern iers  vêtem onts 
portes par Charles PL

N o ir ,  blanc, vert
V ert, espérance ; blanc, e larté  ; noir, 

d istinction . H arm onie charm ante de tons 
discrets, gu i insp ireron t au x cou tu riers  la 
to ile tte  l'uvée.

N o ir, blanc, vert, p restig ieu x  assemblage 
' i !( ' ■'d e  p ie rreries  serties daus le p latine ; onyx, 

émeraude, brillants. S ecret de Noël des 
grands Joailliers Van C lee f e t  A rpels. scin­
tillan t à leurs v itr in es  de la place Vendôm e.

V ous y  courrez, madame, e t  tout Paris  
vou s  im itera, c * r  ce N oël il aéra chic de 
donner et de recevo ir  le  b ijou  à la mode : 
N oir, vert, blanc.

N ice , reine du littoral
Un séjour à VHÔtel M ajestic.
Que pM it-on souhaiter de plus con fo rta ­

b le  que cet élablissem ont sp lendide avec 
ses trois cents cham bres en ile in  m idi, 
toutes m eublées avec un luxe do bon goût 
et toutes avec leur salle de bain  p rivée .

L a  perfection est de ce monde
L ’élégance d'une v o itu re  est dans la car­

rosserie. L es  a te liers  Lou is  Janoir, 25, rue 
dos Buttes-M ontm artre, à Saipl-Ouen, ont 
fa it  b reve ter les pKifi élégants m odèles 
actuels.

Chez nos grands couturiers
A n dré  Schwab, couturier, so lde ses m o­

dèles les 16, 17 et 18 courant, 21, ru e  du 
Faubou rg-Sa in t-H on oré, à «  N o v e lty .» .

P o u r  votre Bloc-Notes
Jeudi .soir, à 9 heures, gala chez le  p ro­

fesseur Robert. 55, rue de Lisbonne, dans 
U n cadre ravissan t avec cotillons. Hoirée

du Réveillon  avec soupers, v in  com pris. 
50 francs par personne ; re ten ir  ses tables 
d 'avanc- ,'i E lysée 22-6-i.

LES N O M IN A T IO N S  A U  SOCIÉTa » ,
■ a rc T > ^

L a  confiserie “ Teddy”

A  L A  C O M É D IE -F R A N Ç A IS E
L a  ra tiliea tion  des proposition?-

GRA(

i ra
m ité d’adm in istration  lie  là GomédiorSc’ 
ça:.»e par M. Léon Bérard, m in istre  (p> 
tn irü o n  publique, est maintenatir 

-M. .Alexandre est nomm é sociéta :- 
douzièm es : Mlle Berthe B ovy  ;,r 
d Inès sont nommés socié la iri'.» a •; 
z ii'in r*  ; Mmes Cécile Sorel et Bev'-- •, ^  
'Ont nommées suciéla ires à part rim.-.n'J'’ 
, I.(es augm entations de parts soiu ; 
vantes ; un douzièm l' et dem i à "  ■,:[ 
B runof ; un douzièm e â M. Léon  i>er-..' 
un douzièm e à .Mme Th érèse  Kn 'b  : •- 
zièm e égalem ent à Mi;,- Madeic,

es pr 
m  (Je

L e  T ou t Paris  des be lles  m anières et dos 
choses exquises a inscrit .sur son carnet de.s j 
maisons qu 'il a classées parm i celles d on t; 
1 nom m u ltip lie  le charm e du cadeau, la ' 
Confiserie - T edd y  » ,  24. rua C au m ariir ... 
dont les chocolats’ e t  les bonbons sont bis , 
plu? fias. les m eilleurs, les plus délicat?, i i  
plus délicieux . Présentées dans un cadre 
d ’un chic et d 'une élégance raffinés, o ffe r ­
tes dans des sacs et des bottes d 'un art ra ­
vissant et orig inal, ces gourm andises son t | 
le cadeau le  p lus désiré.

I8U TI01
fZBrUMS

-MM.

L A  C U R I O S I T E

L a  première journée de la  vente Manzi a 
donné lieu à  des enchères intéressantes,, sur­
tout parmi les sculptures. Dctix statuettes en 
bois sculpté, la V ierqe  et Raint Jean, ont etc 
payée ' 3C.-ÎOO fraue®; la  V.ierqe debout, pierre 
sculptée. >Mnftnenceriiriit du 'seizièm e siècle, 
23.000 francs; grand diptvque en ivoire. Scè- 
■■■ t de la Passion, Î1.200 francs; plaque
rectnngiiUire, lie cAeralerfc. 18,000 fr.

l ’eiidaiit que M ' Bt.iidoiu dispersait ces ob­
jets galeries Maiizi, M ' I,air-D(ibrciiii vendait, 
à l'hôte! Drouot. les colliers de perles de la 
succession IV ey l; ont obtenu les prix snivaiils: 
le n* 1 : 72.300 francs (poids : 38-3 grains) ; 
le II* : 47..50I) francs- (310 grains) ; le n* 7 ; 
.36.100 francs (368 gra in s); le n* 11 : 175.500 
francs (^75 grains).

Outre 1 -i grandes \i-ntcs dé.jà annoncées, 
nous aurons cotte semaine, les 18 et 10 dé­
cembre, après exposition le  17' décembre, la 
suite des ventes après décès de Mme Vian.com- 
prenant des ob.jets d'art, tableaux et meubles 
anciens du dix-huitième siècle. ! . «  moroeati 
capital est l'ameublement de salon —  canapé 
et six fauteuils —  couverts en ancienne tapis­
serie fine dn dix-biiilième siècle, et qui sera 
suivi d’ un canapé e* 'ix  fauteuils couverts en 
ancienne tapisserie d’Atibns.S(jn.

Notons aussi de très beaux sièges anciens et 
plusieurs meubles estampillés qne M ' I.air- 
Dubreuil dt'persera aviu l'assUtauce de MM. 
Pauline et G.-B. Lasqniu. —  L a  F u kltiébk .

A  L ’H O TE L  D R O U O T

Salle 1. —  Vente Beau mobilier moderne, 
bronzes, tableaux, porcelaines, tentures, tapis 
d'Orlent. (.\f Boudin, .M. Blée.)

Salle 2, Exposition. Meubles anciens cl de 
stvle, bronze.', t.ableaiix, argenterie, bijoux. i>I' 
Boudin, M. Reinaeh.)

Salle S. —  Exposition. Tableaux provenant 
de fateller d-' Jean Dolent. (M** Dubourg et 
Lair-Dubretill, M, Marboutin.)

Salle 10. —  ColiecUon du M. Jules Tliênard.
Exposition do tableaux modernes, œuvres de 

iboiLcbourg et llonrl Matlsso. (M* Georges Tfxler, 
com-pris. ; M. Brame, cxp.)

M ite 11. — ! '•  vente, Pacocs'lon de MM. L, et
ü- W eill. Importants bijoux, colliers do perles. 
............ --Duhi "  ' ...................,M'* Lair-Dunreuil et' Ti'xier, MM. Aucoc, l';U- 

kenberg et Robert Llnzcler.)
Gflferte l/aiul. —  Vente. Collection Manzi. 

Objets d’art et de haute curiosité, tableaux, 
tapisseries. (M*‘  Brlcout, Lair-DubreuU  et Bau­
doin ; MM. Usmotte, Pauirae, Lasqiiin et Lenian.)

Calerle Petit. — Vente. Tableaux modernes 
et anciens, aquarelles, pastels, dessins, à divers 
kmatenrs et dépendant de la succession de 
Mme X... (M« Lair-Üubrcull. M. G. Petit.)

PONT DES A R TS

-Aujourd'hui, à 3 h. 30, M. -André Tardieu,
ministre d»s Régions libérées, remettra au pein­
tre Julien Lcraordant la rosette d 'officier de la 
Légion d'honneur. C'est dans l’atelier de l'.ar-
tiste, 31, tMulevard de Port-Royal, qu’auca lieu 
cette manifestation, 4 laquelle assisteront M. 
Léon Bérard, ministre de ITnslruction publique.
et quelques amis de Julien Lemordant.

Le Conseil municipal inaugurera, ie  22 dé- 
c-embre courant, au nlusée Victor-Hugo, l ’Expo- 
sitkin du Rhin. Le président de ia itépubiique 
assistera à celle cérémonie.

M. Emile Ilinzelln, président du Conseil du 
Droit, vient de faire donner une série de confé­
rences à Ludwigshafon, .Mayence, CoblenLz, 
Cologne. Wiesbaden et NeustaciL 

Il a demoniré aux auditeurs que leur Intéréi 
était de rompre avee un empire pseudo-répu­
blicain.

Viennent de paraître ; Gloria, toute l'histoire
de la guerre en un seul volume, ^ar M, Pierre
Dauzet ; Salnf-Siiiion la France ae Louis X IV , 
par M René Dournic, de l'.Académle française;' 
7,« Concile du Vaticam d'après des docuuienls 
iné(JlU, par M. l'abbé F. Mourrct. professeur au 
séminaire Saint-Sulplce ; Frédéric de pietrich, 
premier maire de Strasiiourg sous la Itico lu - 
tioH française, par M. Gshrici G. .Ranion ; Pe­
tite Ame. roman, par .M. Michel Epuy ; La Dame 
de cristal, par le docteur Lucien Graux ; L'.ina- 
toUe, par .M. Jean Jeancard; Paul Claudel, suivi
de Propos Criliçucs par M. Ceorges Duliamel; 
Uerlloi, l'homme et l artiste, par .\I. Jules Guil­
lem ot.

Idéa l e t réalité. Sous cette appellation vient de 
se former uu groupement de bonnes volonté', 
désireuses * d'élever l'art contemporain s(jus 
toutes ses formes : théâtrale, musicale, plasti­
que, littéraire, etc. *. Cette association, dont la 
présidente d'honneur est Mme la duchesse 
rt'L’zès, produira et vulgarisera, si l’on en croit 
son programme, des œuvres d'art «  égaleraenî 
éloignées de la trivialité et de l'excentricité •.

Chez Rcitlinger, 12, rue La Boétie, Rencfer 
expose jusqu'au 31 décembre des aquarelle». 
Vues de Paris, où se révèle la saine vision de 
cet artiste au talent souple et délicat

L E  T E II.L E Ü B .

UN BAIL SEVERE par Lucien M étivet.

—  M o r t s i e u r  l e  d é p u t é ,  j e  V o u s  l o u e  u n  a p p a r t e m e n t ,  m a i s  V o u s  a l l e z  p r e n d r e  l ' e n r a g e m e n t  

d e  p a s s e r  p e u r  t r o i s ,  s i x .  n e u f ,  à  m a  V o lo n t é ,  d e  l ’ e x t r ê m e  g a u c h e  à  l ' e x t r ê m e  d r o i t e .

Sibiot. H ènry Mavor. De??.nir. 
’- i'ou ê  ; un dom i-douzièm i» à -M. Jà. 
-ri'iioiix. à .Mmes Lou ise  r iilva in  e t  Oa;

Uuant à la dém ission de M. Deh--' 
n en est plus question.

Les  nom inations do MÜes M a;!. -, r j  
sane pt M. Charles G ranval 'o n » a "  i-r^ 
Pou r re qui e s td e  l'engagèm t'iii .i- ' i ' - -  '  
mone. dont on parlé, ; f  ne .«pra pas «

n ii'io m in ietre gardant « A  douze douz:.'- 
L e  com ité a, d 'autrij part.

budget annuel des dépense? pour •• 
tlk’ u. i :  s 'é lèvera  à  la som m e.de 3.o •' 
francs, en augm entation de 1.150.000 i . 
sur le budget d’avan t guerre.

OBTERTÜRE
du

TOU

A u  T  
C

DtTERnED

G
r ' A .

Eatria
La  répétition  générale de ce s o ir . '.

rupéra. à 19 h. 30, Sy lv ia . d »  I )p 'i ’ ( s "t 
/an ibelli, MM, S!aai'=, ,\vniino ; r  
cas. de Graiiados M!! -.,» Ma;'*i( • 
k ' ’ ‘ (y  Lappyretlo , M.M. Likin U i i i ^ -  u 
dan;. .'Vu deuxièm e acte Fandange r* 
par Mlle .-Amélia Molina. n rc liir tru  - i 
tlirec lion  du M. Cam ille (;iiu\ illard.

La prem ière  de ce  soir. —  .An T ,
des Chami>3-Elysè(v«, à 21 tieiires, n -, 
spectacle de la sai.son de danses de :.i 
luwa.

Com édie-Française. —  L e  13 kr. 
aura lieu une rep rise  de l ’A m o u r MëJ 
m is on scène par M. G eorges Ber-. ! ' \ 
vra isem blab lem ent le 14 une r ép é f; ';  - 
n éra le  de l ’œ uvrc de M olière, qui 
«iiectac le  avec Tes Chaînes, de .M. Geç 
Bourdon.

RETE

FETE

B E
Æ r*v

A T T R A O f
(CNSATIO NI

Tou s les

H E-U
oe 4 *  7 -

L'Odéon cé lébrera  l'ann iversa ire  d^ 
cinr. I» 22 décem bre, en .soirée, par 110*5 
présentation de P h èd re  e t  un acte "dJI; 
d »  MM. I.n rien  Gum pel e t  George.-^ Dt 
quya in titu lé  la  N u it  de Racine .

V au deville  (T iiéâ trc  L y r iq u e ',  
déférence pour la critique" et pour M. i 
d ré Messager, la d irection  recu le  de v i ‘ 
quatre heures la rép é tition  générale 
3 (rph is topkélès , dé .A. Boïto. et !a flx»'- 
n itivem en t au d im anche so ir 21 di»- ;i 
à 20 h, 15 très pféciee.s. P rem ière  i- 
sontatiun m ardi 17 décem bre.

L a  santé de M lle Gaby Deslys. — 
Gaby Deslys a subi, h ie r  matin, (ianj'i îî'
hôp ita l p r iv é  de la rue A n to in c-( 'la -
une opération  ch iru rg ica le  qui a é lè  ________
liqu ée  par le pro fesseu r Gosset. L 'op î 
tiün sem ble a vo ir  pa rfa item en t rc i; ^

S E L E
T o u t  

U  thé dans

c c
resta ei

PE TITES  N O U V E LLE S
/

—  On dit que Mile Ida Rubinstcln m- 
serait de monter, au printemps pri.i' 
l'Opéra, CUopâtre, de Shakespeare, et ,, 
serait disposée à dépenser 300.000 francs 
ce spectacle, Mlle Ida Rubinatein désirerait 
surer le ccncours de M. do .Max.

— , Nt. Maurice de F.anunoncl a écrit. >•« 
Gémier, une pièce do pi in air à laqu »"». 
dront part pliiskurs mlUfers de figuran' '

—  -M. Noté est candirJat à la succès 
M, KufferaUi, à la Monnaie de Bruxelles,

B R rC H A K T n U

st hier 
tüe du cc 
' Londres. 
BT. Les 
Kliluent 
Idc réur 
Piris. M 
se. a bie 
Mes.

M U S I Q U E
M . K .-R . B lanchet, le  virtuo-se ém ln '''iL  

nous avons app lau d i, ces années d e rn iè -J  
C o a c ïr ls  G (3lonne-Lainoupoux et du i:,i 
to lrc  lé  v ig o u reu x  ta len t, donnera -.'n 'r  ■ 
un Kécita l C'Aopin. à  ia  S a lle  des .Agri ■

[ l ît is  co 
le  d 

I6in, 4, 
ille lla^ 
francs 

tiques 
les, po 
il à IC 
îvant 1 
irs onl 
imatiq

C O U R S  E T  C O N F É R E N C Ï
Çs no s

U n ire rs ité  des d n n o te j 51, ru e  S » kH 
ges. —  A o jo u rd 'h u !, à  4 h eu res , ron fé-^a 
M . d e  F é ra u d y  : «  L e  rô le  d e  F igaru  ■.

un JL 
in t iq u e  

Ic i
fJ'-s roepi 
oes d ’ame

L A  5 A 1S O M  D E  D A f N S E  AU

THÈATREdesCHAMPS-ÉLY$£E-

LA PAVLOWA
È T O ! L E  D E L A  D A f H S E  
R E i r i E  D E S  A T T I T U D E S

G A IT E -L Y R IQ D E . —  La lo ca tion  est 
depu is q u e lqu es  jo u rs  seu lem en t 
2 i  d écem b re , e t  d é jà  le  ch iffre  d e  ta 
d épasse  12.000 fran cs . Le s o ir  de

Iou era  don c !a  B a lle  H élène à  bureaux 
l 'a u tre  p a rt, la R edou te , qui- do it su 

sp eo tae ie  pou r le  R évc llion , e s t à pem 
coe q u »  ! e n  s ’m < cr il en fo u le . .Lu! 
Ited o iii • : jU fr „n c « . ,  L a  nu it ‘ I "  
cu inp t-; t parm i le s  fi.He» de h  l i  '

t un pr 
nm en l ( 
les enfa 
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ut. Les 
forces, 
s soutf 
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LE FESTIVAL DEBUSSY A t'A
L e s  V en dred is  d e  l ’ A TH E N E E  uru 

V E N D R E D I 19 DECEMBRE, à  4 h . i 
perb(3 F E S T IV A L  D EBÜ 8ST, av-ce le 
de H . L o u ie  V u illatain ,

Cc pM u ram m c adm irab io  réu n it ! »  
la  c é l"b r3  c in l : ! ' ;  ."  M m e CRO IZA, u 1 
jiian i»!'. ' M a rce l C IA M P I. d M m e Mtre 
thon , de ru p 'T .i  : ( l »s  m i i u " - . - '  M m e 
ger, M. W a gn er , et"., i-l M m e L u e y  vu  
dos L'-incorU diili'inü- ; l . . ( i i i » i r ' " ' ' ; '

I i  es t p ru den t 'le    r  ' t . , ' » ' » ' -  '
sans a u g in e n ia li" » ,  1 [ 'A TH E N E E .

M U SIC A. —  ? i l l "  Kr.t.'.i. Iiiu  ii 22 d^- 
à «  h. 1/2. con cert C la ire  Cui",";:"- 
cou rs  d e  A d . B orrh a r.ü . M . L éon  - M o * ^  
com pagnera  ses œ uvres.

SI TOUS Tonle» rire et Tooi amuser
A L L E Z  A O X  n ï î

F O L I E S - B E R G f c R ^
st TOUS elmes denser

A LLE Z  A U X  d

F O L I E S - B E R G E K I ^
TinnrraS ioa TOUS POUJTM

POUR L A  PRE M IER E fO IS  
assister e  la splendide

t f

r e v u e

V A R I S - V m r i G t
et daoser dene 1® raet©

d a n c i n g
dont la réousepture est flse» ■ *'*”  ^  DantH*

Entrée 5 fr. donnant droit au Promeo ^

5

. r 'a n l  p 
I ai fai

V 'u iis  1,
I.:;?? P o u i 
r» •!! h ie r
t f ' l h e  .j e

Ja sant

q'é,
.1,-

t:.

Ayuntamiento de Madrid



M a r d i  1 6  d écem b re  1 9 1 9 E X C E L S I O R
MSTIKEE a !  h. 1/2 
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M USIC-BAIL a I  b. 1/2 :j l y m p ï a ?:
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SE L E S L I V R E S
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m a a i B  •

CRANS CONCOURS SE DANSES

“M Y D O L L Y ”
d» 4

.-Vf*

ENTREE 
S FB.

Tout les

R E C O R D S  du  S U C C E S
ili. r lr r . fie la m ise en scène

Y S O N T  B A T T U S
avec le concours des

PR E M IE R E S  V E D E TTE S
fion e ; f  ouverte 'Cent. S6-3t) p ' le aeoetlton.
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Jeudi 18 décembre

T H É -D A N C IN G
TO U S LES JOURS, de 4 m 7 h.

4tt Théâtre des
Champs=E  îysées
<1S, acboae Konlalgnel 

DrTERNÊDES PAR LES CÉLÈBRES DARSEORS 

G e o r g e t t e  e t  P i é r i n o

■ p ' A .  r t  A .  B  O  I V  X
Eatréa ; S fr . —  Le Teodredl : 10 tr.

j<«>oO ’^^>XnXfOO<H>ooûi5ooûiXrtX-;

RETENEZ VOS TABLES
POUR LA

P r im e  J e u n e s s e ,  p a r  P ie r r e  L o t i ,  d e  l 'A c a ­
d é m ie  fra n ç a is e .

'• A vec  une obstination  pu érile  e t  dé­
solée. depu is m a prim o jeunpsse. é c r it  en 
m anière de <> prélude «  r illu s tre  écriva in , 
j e  m e suis épu isé à vou lo ir  fixer tou t ce 
qui passe, e t  ce va in  e ffo rt  de chaque jou r 
aura con tribué à l'usure de m a v ie . J'ai 
vou lu  a rrê ter  le  temps, reconstitu er des as­
pects effacés, con server de v ie ille s  dem eu­
res, pro longer des arbres à bout de sève, 
étern iser ju s q iia  d 'hum bles choses qui 
n 'au ra ien t dû ê tre  qu ’éphém ères, m ais aux­
quelles j 'a i  donné la durée fantôm atique 
des m om ies, et qui, à présent, m 'épouvan­
tent... Oh ! quand j ’aurai fa it  m a p longée 
dans le  néant... »  L e  néant... Quel désen-

f ê t e  d e  n u i t - S O U P E R
DU

P E V E I  L L O N
X -u  '  A .  X *  O  L  L  O

A R R Y  P I L C E R ’ S D A N C IN G
Mé'U tC N SA T IO N N E LLE S

. I T-«l

e d^ 
r  une
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ir  M. 4
rte l i q  
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ATTRACTIONS ET DES SURPRISES
1 1 1 1 1 1 1 1 1 î  1 ?

Tou s les  jou rs  T o u s  les so irs

H E - T A N G O  G R A N D  B A L
Ot 4 A 7 —  3 O r e h ta lru  — Dès 8 h iu r e t

S E L E C T  D A N C I N G
H IPF O PR O H E  

T o u s  les  jou rs  de A k 7 heures 
U  thé dansant te p lu s é légan t e t  le  m ieu x 

Iréq u e n té  d e  PA R IS .
D irection  D e lm a ié s  e t  Sandrln l.

dan

C O L . I S E U  M
DUQUE'S DANCING 

■ 3 orchettree, — Son memefileua: programme 
le i le  encore quelques bonnes tables pour 

le souper du RéToillon

Bervice de voilures auuré A la aorlla

rocliR
et
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et h ie r  quo m iss  M y r ia m  Pabage. lau- 
du concou rs oc  U eaulé du D a ily  M irro r  

ILondres, a  in au gu ré  son Itié -ta n go  à  M a - 
'"T. L e s  5 à  '  da la  ch arm an te a rt is te  ne 

ii lu e n t  pas un “ danc ing » ,  m ais son t le  
Ide réu n ion  le  p lu s in tim e e t  le  p lu s se lect 
p r is .  M m e C éb ren -N orben s. de rO p éra -C o - 
pe. a b ien  vo u lu  don n er son  con cou rs  à  oes 

ées.

Inont

isI j

'.pneumatique est un objet 
de première nécessité

t l ^ s  courtiers, MM. O liv ie r  André, 62, 
;e de la G rande-A rm ée ; Charles 

lein, 4, rue du D ébarcadère, e t  Mme G a - 
jelle Ilagot, 7. rue Guerchant, vendaien t 

francs et plus les enveloppes de pn&u- 
’ ues cédées par le  fab rican t à 137 

3, pour ê tre  fina lem ent vendues au 
i l  à 153 francs.
'vant la 10* cham bre, les trois spécu- 
Ts on t prétendu que les enveloppes de 
matiques sont des ob jets de lux© aux- 

■5 ne s applique pas la  lo i sur la spécu -

un ju gem en t qui déclare que les 
natiq iics sont des artic les  do p rem ière  

ssité. les tro is  courtiers ont été con - 
hnés rospec fivem en t à 2.0ÜÜ, 100 et 300 

d ’amende.

C’est évident, 
aura été sa croissance, 

[Telle sera son existence.
kst un proverbe e t  r ien  n 'est p lus v ra i, 
moinent de la  croissance, de la  fo rm a - 
i lcs en fants v iv en t trop  sur leu r  sang 
“ • demandent trop  pour leu r déve lop - 

at. L es  études aussi leu r prennent de 
forces, et tout sem ble con tre eux. Il 
3 souten ir, leu r donner du sang pour 
poussent et se développent. 11 ne 

I l  pas de les vou e r  au b leu  ou au 
il fau t en tre 8 et 13 ans les vouer, 

plus certain, aux P ilu le s  P ink , qui 
■ni du sang avec chaque p ilu le. Et 

les, ça leur réu ssit fo r t  b ien, aux 
les P ilu les  P ink , e t  il n’est pas 

lue M. B a îre t , le  pharm acien b ien  
trou ve dans son cou rr ie r  des lettres  
itude qu i lui sont adressées par des 

ndants qui on t 10 à 12 ans, à l'ins- 
b ien  entendu, des parents. C 'est 

ue M. B a rre t a reçu, dern ièrem ent, 
re de la f ille t te  que voic i : M lle 
ine Perdriau . à L a  M en itré  (M aine- 
’e ). é c r it  :

M . P i e r h b  L o t i

ehantem ent 1 qu e l e ffro i I quelle  a r id ité  
d 'espérance chez le  p lus vo lup tu eu x, le 
plus m usical, le  p lus co lo ré  de nos é c r i-  

! va ins exotiques depu is Chateaubriand. 
Quand il hypoth équ a it son théâ tra l tom­
beau, le  v icom te, lu i, m etta it plus de 
pompe, de réth or iqu e  et d’emphase. Les 
deux m anières, c e lle  du m a ître  b reton  et 
ce lle  du d isc ip le  charen lais, sont éd ifian ­
tes à com parer. «  Ces m ém oires, déclare 
René désabusé, ont été l ’ob je t de m a p ré ­
d ilection . »  E f, gén ia l p ince-sans-rire, il 
a joute : «  Sa in t Bonaven ture ob tin t du 
c ie l la perm ission de con tinuer ses m ém oi­
res après sa m ort. Je n 'espère pas une te lle  
faveu r. Mais je  désirerai.» ressusciter à 
l ’heure des fantôm es pour c o rr ig e r  au 
m oins les épreuves, n

Ce souhait suprêm e de la cop ie, é tern e l­
lem en t relue et châtiée, p rou ve  que de 
tous les homm es qu i com posent ce t étrange 
amas de con tradictions qu i s'appelle 
l'hom m e, c 'es t encore l'hom m e de lettres 
qui persiste le  dern ier. Chaleaubriand, qui 
c ro it à D ieu, â ré le rn ité , se v o it  encore 
ronronnant sur les nuées les phrases ch ar­
nelles  de ses M é m o ire s ...  L o t i, qu i a tout 
décrit, qu i s’esl agenou illé  devant toutes 
les idoles, et qu i ne c ro it  â rien , je t te  tout 
de m êm e, com m e un bouquet, un Ih Te 
tou t fleu ri de souven irs en fantins dans le 
gou ffre  fiévreu sem en t é la rg i du Néant.

L a u r e n c e  A lb -a n i, rom an, p a r  M . P a u l  
B o u rg e t ,  d e  l’.\ .cadém ie fra n ç a is e .

L ’ illu stre  rom ancier se p la ît à en ferm er 
les plus grandes leçons sociologiques dans 
les plus fra g ile s  h isto ires. L e  poids du

fon d  em porte souven t l'a r lific e  de l’ enve­
loppe. Mais i l  n’ im porte : on p eu t fo r t  b ien  
en jam ber les idées ph iloaopfiiques dispo­
sée» f à  et là su r le  chem in  de l’ in trigue. Le 
con teur est assez habile  pour m ener son 
lecteur, non Jusqu'à la con vic tion  po liti­
que ou relig ieuse, m ais jusqu 'au  dénoue­
ment. ,

Aux environs d'Hyère.s. une r ich e  A n ­
gla ise, qui v ien t de p erd re  une fille  ph ti­
s ique et (rèâ chérie, adopte Lau rence  A l -  
bani. p e tite  paysanne d’une d istinction  
toute native. L es  A lban i. d’aiileuns, qu i v i ­
v en t au m ilieu  des œ illets, des v io le ttes  et 
des roses —  ils  sont ja rd in ie rs  —  sont d’un 
sang assez re levé . A u  Grand Siècle, un .\1- 
bani exerça it déjà  une de ces charges qu i 
anoblissent à dem i. Mais, hélas ! le  grand 
saccage révo lu tion n a ire  a re je té  dans Vobs- 
cu rilé  c e lle  intéressante fam ille . Si les A l­
bani ne sont poin t au jourd ’hu i ducs ou 
la irs  —  vous l'avez b ien  devin é  —  c'est 
a fau te  à V o lta ire .

Donc, la pgU le P roven ça le  a connu chez 
lady Yernhan i 'es délicatesses du luxe et 
les en ivrem ents de la van ité. Que la pro­
tectrice  v ienne à  m ou rir  sans a v o ir  assuré 
le sort de ce lle  qu’e lle  déclassa par fantai­
s ie  ph ilan throp ique, e t  Lau ren ce 'sera  con­
tra in te  de retou rn er chez ses parents, ja r ­
d in iers. Ils  la  trou veron t un peu princesse, 
com m e e lle  les  ju gera , e lle , un peu rus­
tauds. D eux prétendants se rtisputenl sa 
m ain, car Laurence est fo r t  Jolie e t  v iv e  et 
avenante : un P ie rre  L ib erla t. qui pnssède 
un château dans les m ontagnes dos Maures, 
e t  un Pa.scal Coulure, qu i ne possède rien... 
C’ est, som m e toute, une assez be lle  pers­
pective  que d’ê tre  c lià le ’ aine. surtout 
quand on a  tâté de la v ie  luxueuse et con­
fo rtab le . Mais la P rov iden ce, qui mène les 
choses de ce monde e t  p a rticu lièrem en t les 
in trigu es  de M. Pau l Bourgot, suscite, à 
>oinL nommé, un crim e, un fra tr ic id e . Ja- 
oux de son frè re , qu i a été guerdonné 

d ’une b icyc lette , le p e t it  V irg ile , dom esti­
que chez M. Pascal Couture, je t te  à l'eau 
c e  frè re  trop  favorisé . L a  m agnanim e Lau ­
rence se dévoue au sauvetage de cet ado­
lescent, lin  peu p ro m p t dans ses humeurs. 
E lle  le cache. E lle  supplie  tou r à tour ses 
deux galants de vou lo ir  b ien  consentir à 
fa ire  une fausse déposition  on fa veu r du 
p e tit  assassin. P ie r r e  L ib erta t, le châtelain, 
refu se, tandis que Pascal Couture accepte, 
après quelques hésitations. Lau rence  épou­
sera Pascal.

Celte liis to ire , sans doute, est orthodoxe 
dans son iiilen lion . qu i est üe prouver, 
après l 'E ta p e ,  que chacun do it se ten ir  coi 
et résigné à la place que D ieu  lu i a fixée... 
L e  tou t est de la b ien  connaître. M ais elle  
est assez im m orale  dans ie détail.

M. Paul B ourget exce lle  à décrire  le  l it ­
to ra l m éditerranéen. Il trou ve  .sans e ffo rt 
les ép ilh ètcs  ém erve illées  et colorées. Mais, 
par contre, il p rê te  aux gens do là-bas do 
b ien  s ingu liers  gasonnismes. Ses m anières 
de parler, ses élégantes jeann otereries  
d 'opéra  rustique sentent plus le  pont des 
A rts  que la Côto d’Azur.

L e  C r a q u e m e n t ,  ro m a n , p a r  C h a r le s -E e n r i  
H irs ch .

H is fo ire  d 'un ménage, désuni par la 
guerre , d it un sous-titre... Sans doute, la 
cru elle  B ellone a  rom pu b ien  des unions, 
m ais elle en  a fo rm é de délicieusem en t im ­
prévues : il y  a com pensation.

Jusqu’en août 14, la  jo l ie  p e tite  .Mme C i- 
gnoranes est la fem m e la p lus heureuse du 
monde. Son m ari es t beau... son m ari est

bon... son m ari est eq'irituel... B ien  plus en­
core. son m ari l'adore.

L a  le iü e  du départ de Cigneranos pour 
le  front, m adame découvre une lettre. 
A d ieu  paniers ! Vendanges d ’amuur sont 
fa i t e s !  L a  p erle  d es .ép ou x  n 'est qu'une 
perle  fausse. 11 trom pe ^  fem m e avec une 
a .'Ir ire. I l gère  sa dote sans gén érin ité .

V o ilà  l'enthousia.sle dégoûtée. E u  m a­
n ière  de consolation, la  p e tite  personne 
créo le, à c e rve lle  illu so ire  (l'oiseau, se jc t lc  
dans les  bras d'un od ieux aven tu rier, mis 
à la fin en prison  pour tr ipotage avec l'en ­
nem i. Cette m alheureuse et un ique expé­
rience lu i nroflle. .Notre écerve lée  découvre 
l’axiom e c assique : «  I l  y  a de m édiocres 
m ariages, il n'en est pas de dé lic ieu x . »  

-Mme Cigneranc.» reprendra  M. C igne- 
ranes.

L e s  C h ie n s  d e  F r .\ n c e .  s o l d a t s  d e  l a  
G r a n d e  G u e r r e ,  p a r  M . P a u l  M é g n in ;  
p ré fa c e  d u  g é n é ra l d e  M a u d 'h u y .
S i tout a été d it sur le  poilu , il reste 

encore, beaucoup à apprendre sur le «  poilu 
à quatre pattes »  : le  ch ien  de guerre.

la lecture du liv re  s i'a lla ch an t, si do­
cum enté de M. Pau l Mégnin, on reste ébahi 
devant la m u ltip lic ité  des fonctions, rem ­
p lies avec un zèle, une in le lligen ce, un 
courage vra im en t supérieurs, par ces f r è ­
res in férieu rs,

Partou t où il y  a de la g lo ire  et du dan­
ger. de jo u r  com m e de nuit, dans ia sour­
noiserie  des balles, dans l’em puantisse­
ment des g.iz asphyxiants, sous l'avalan­
che des obus, la g ibou lée  des balles, vous 
trou verez le chien. 11 va là où l’agent de 
liaison ne peut plus passer. Tou jin irs 
a le r le  et débrou illard , il supplée aux iné­
vitab les  défa illances du rav ita illem en t : 
les boîtes de singe, la soupe, —  e t  fumanle, 
—  le jus, ia  gnole e t  le saint p inard  de 
France, qui a tant cou lé pour la cause de 
la ju stice  et de la c iv ilisa tion ... que n’a - t - i l  
pas vo itu ré  sur les champs de ba ta ille  ? 
G râce à lui, de précieuses v ie s  ont été 
épargnées, et par m illiers.

Q uelle a été la récom pense des chiens de 
gu erre  ? On ne leur a donné n i m édaille, 
n i rubans... Quelques-uns défilèrent, [3 
crois, aux acclam alio iis  d 'un peuple im ­
mense. un beau m atin  d e  g lo ire , sous l'A rc  
do T riom ph e. Mais, depuis, que sont d e­
venus ces héros ? L a  palrii». qu ’ ils  con tri­
buèren t à sauver, leu r assu re-t-e lle , au 
moins, la pâtée quotid ienne ?

Tou te fo is , grâce à .rt. Pau l Mégnin, lis 
ont m aintenant leur m onum ent de g lo ire, 
éd ifié  par l ’hom m e de France le m ieux 
in fo rm é de leurs exp lo its. M. Paul Mégniu. 
en effet, partagea  quatre années durant ;a 

^vie (]es chiens de gu erre  : d’abord au front, 
en p rem ière  ligno ; puis, à l'a rr iè re , dans 
les  chenils do dressage. Son liv re  est un 
tém oignage.

L e s  B l o u s e s ,  r o m ô n  p a r  J u le s  V a llès . 
Les  éd iteurs de ces B lo u s e s ,  qu i floüèren t 

jad is  com m e dos drapeaux d’ insurrection, 
e t  qui au jourd ’hu i pendent avec l’ inertie  
p itoyab le  du D écroch ez-m o i ça, ju gèren t 
sans doiito  le m om ent venu ao les ag iter 
dans l’a ir  enlhousiasle. J 'a im e beaucoup 
V a llès  et surtout celu i de l 'E n fa n t  et du 
B a c h e lie r .  Je goûte m oins les candides ou ­
trances de l ’In s u rg é .  I l v  a b ien  de la rhé­
toriqu e là dedans, et d e 'la  m auvaise.

L e s  B lo u s e s ,  c 'ia t  la narration  haletante, 
trépidante du n e jacqu erie , à Buzançais. ('■a 
1817. L e  pain  est rare, i l  coûte v in g t-qu a ­
tre sous les quatre livres!...

L es  pauvres gens .s’am eu len i. «  L e »  ré ­
bellions qu- v iennen t du ven tre  sont les

bienp ires de tontes » ,  a déclaré, i l  y  a 
longtem ps, Baron.

Soudain, un convoi de lourdes charrettes 
chargées de b it  traverse le bourg. L es  ia is - 
sera -t-on  s'en a lle r  vers  les riches, vers  le.s 
spéculateurs d lsso'Jdun'? Exaspérées par la 
p la in te des eiifauts affam és, les fem m es 
prennent la tète de l'ém eute. E lles  su rexc i­
tent leurs hommes, paysans lents e t  m é- ' 
liants. L e  tocsin ha lellp  à la poin te du c io - . 
cher. L es  m em bres de sociétés secrètes ] 
echanaent le  m ot de ra ilic in cn t. L es  chars, 
sont aételés, le  b lé  ga ré  dans la cour du 
collège. E t  pu ll, saoulée par la  cloche et le 
tambour, la horde s'en prend aux choses 
in an im ét». Dans ^a haine du m eunier, elle 
saccage ie m oulin . E lle  éven tre  les sacs.

acceptés par les bureaux té légraph iques 
au la r i f  de 0 fr . 18 par mot, avec m in i­
mum de percep tion  de 0 fr .  90 par té lé ­
gram m e.

Jusqu'à nouvel avis, seron t seuls arîmis 
les télégram m es réd igés  en langage c la ir  
îrançais. allemand, anglais, ita lien  et ja jio -  
nais. et re la tifs  à des a ffa ires  com m ercia les 
ou industrie lles  ou en provenance ou à dns- 
lina linn  des m ilita ire s  alliés. En raison du 
très p etit nom bre de c irèu its  d isponibles 
en tre la F rance ot l’A llem agne, ces té lé­
gram m es sont exposés à subir quelque re ­
tard dans leu r achem inem ent.

Ju l e s  "Va l l è s

E lle  laisse cou ler et se p erd re  dans la  boue 
ce b lé  doré tant convo ité

Comme tou jours, les m ouchards ont eu 
leur part à la jacqu erie . L 'o rd re  rev ien t 
avec les g(*ndarmes. II  y  a eu du sang, il 
y  en aura bien davantage. T ro is  des insur­
gés payeron t de leu r tôte, sur l'échafaud, 
quelques heures d 'exa lla tion .

Ce qui frappe, dans ces page.s, toute 
rougeoyantes de sang e t  de feu, c’est le 
côté bourgeois des ém eutes d’alors. Une 
h iérarch ie, très é tro ite , règne dans le dé­
sordre : les B lo u s e s ,  le.» P o rte-V estes , les 
P o r te -R e d in g o te s .  «  L es  P o rte-V estes , dé­
clare un dos héros, ne peuven t en savoir 
autant que les Porte-Uedingoto.s. »  EL tous 
m aretient au pas comnio des grognards do 
la Grande .irm ée. J 'em p lo ie  à dessein cette 
com paraison épique. Nos éineuHers de Bu­
zançais sont fu rieu sem ent m ilita ris tes , lis  
in sont, il est vra i, à la m anière cocardicTe 
de Bdranger. 8 i doux adversa ires se récon­
c ilien t : «  ils s'em brassent » .  é c r it  Vallè.».

et leur éli-c iiite  vaut un engagem ent rie 
conscrit à vé léran  » .

V ü il^  gu i nous change, n’ esl-oe pas. de 
l'c sp n t révo lu tion n a ire  actuel. Quelque? 
exagérations rom anliques déparent de 
leurs ou trance» ces tumultueusos descrip ­
tions. Q u 'est-cc que des liv re s  qu i .sonlenl 
la poudre ? Y  a va it- il v ra im en t encore, 
en 48. des m isérab les g ra lla n l lu terre  de 
leurs ongles pour y  trou ver  leu r v ie  ? E l 
(le plus m isérables encore, qui. las de !a 
v ie . se coupaient le col ave.-* leu r faïu 'illo ? 
Mais ou trou ve de C(.>s verru es-là  riaiiâ le 
grand Hugo lui-mi'-mn.

J »an -Jacgu es  BROUSSOK.

Conseil municipal
*>!• — --

L a  questioL  d e s  a b a t t o ir s  e t  d e s  H a l le s  
c e n t r a le s

I .e  Conseil m u n ic ip a l s 'e s t  réu n i h ie r  en  séance 
p u b liqu e.

M . A d r ie n  Oudln, nré'slilent, a  p ron on cé  le  
d iscou rs  d ’ou ve rtu re  d 'u sage , fréq u em m en t in­
te rrom p u  p a r  les  b ra vos  rtc l ’ .asscmblée.

.M. P . iru  a  in v ité  l'adm in is traU on  à  ind lcp icr 
au  C onseil où  en  son t Ins é tu des  re la tiv es  au 
p ro lo n gem en t e t  à  l'é la rg is s em en t du  ca n a l d e

M , Rendu  a  éga lem en t dem an d é à  l'a d m in is ­
tra tion  d 'é ta b lir  un p ian  pou r la  destruction  
m éth od iqu e e t  su ccessive des ilô ts  insalubres.

I.a  question  de la  re cocs tru c fio n  des  abattoirs, 
p u is  ce lic  d es  h a lles  on t é té  p o rtée s  à  la  tribu n e 
p a r l ’o rg a n e  d e  M M . D esva u x  et M a u rice  Quen­
tin.

L e  Conseil v  e s t ob lig é  p.ar u ne décis ion  du  
C onseil d E t a t  m ais , au  p réa la b le . 11 fa u d ra it  
con n a ître  l 'é ta t  fin a n c ie r  d e  l 'e m p ru n t m u n ic i­
pa l d e  8 0 0  m illions.

L e s  p ro g ra m m e » d o iv en t  ê tre  rev>s''s.
A u  nom  d e  l'adm in is tra tion . NI. C la irg eo n . rti- 

r e c te iir  rtc l'a p p rov is ion n em en t, a  rép on du  que 
le s  p ro je ts  é tu d iés  avan t la  g u e r re  ne son t p lus 
en ra p p o r t  a veo  >es o eso in s  actuels.

L 'a d m in is tra tio n  est a rr iv é e  à pen ser qu 'u n  
ai'.altülr m u n ic ipa l d o it  ê tre  am én agé ia (liis tr le l-  
lem cn t. En vu e  d e  résou d re  cet im p ortan t p ro -  
h lém e, e lle  se  p rop ose  d e  réu n ir  la  com m ission  
In te rm in is té r ie lle  ch a rg ée  d e  l 'é tu d e  d e  la  r e ­
constru ction  des  abattoirs.

En fin  d e  séance, M . G ra n g le r  a  d éposé  un 
vœ u  tendan t à  ce  q u e le  g ou ve rn em en t sai^:'.«3 
d 'u rg en ce  le  P a r lem en t d  un p r o je t  d e  lo i éta ­
b lissan t p o u r  Pa ris , a v e c  ou sans sectionnem ent, 
l 'é le c t io n  des  eon se fiie rs  m u n ic ipau x  au scru ­
tin  de lis te  a veo  rep résen ta tion  p rop ortion - 
ntllfi.

C ette  question  se ra  d iscu tée  à  n ou veau  au 
c o u r »  d e  la  p roch a in e  séan ce, f ix é e  à  ve n d re d i 
prochain .

Un conférence , 
internationale du froid

Une con férence in ternation a le  du fro id , 
à laquelle  on t été in v ités  tous les pays ap­
pelés à fa ire  pa rtie  de ia Société dès na­
tions, v ien t de s 'ou v r ir  au m in istère  du 
Com merce, sous la présidcnc'e de .M. N ou - 
lens, m in istre  de l'A gricu ltu re .

Dans son discours de bienvenue, le  m i­
n istre a rendu hom m age au créateu r da 
l'in d iis ln e  fr ig o r ifiq u e , le  F rança is  Char­
les T e llic r , pu is .M. André Lebon , président 
de l'Associallun française du fro id , a Iracé 
le program m e de la con férence. ’

L E S  C O U R S E S
/lujciifil’hui, à 1 1!. 15, courses à Vincennes
PBOPUËTAIBES CVE74DZ ■uln irtWiu

P R IX  D E GASCOGNE
(Au trot iiiomé)

4 000 fr»nc5. —  Distance : 2.300 mètres, 
l ’c tiv ie r  . . . .
Pontolao .. .
l ’ IcsnJ .......
Portelen llle  
Pruclcnce ..
Palmpolalse 
ro la gn e  . . . .

lîJ

i

,  1,«»U 

I

DBS"

\

Jl“ * M. P e r d r ia u
<a. Royal-Pboto.)

i: ^.lant pas très fo r te  et tou jou rs fa t i-  
fa it  usage de vos  P ilu les  P in k  

j^oiis  le certifie , m 'ont fa it  beaucoup 
Pour ma croissance. Je vous eu 

,-t; bien sincèrem ent, et vous pouvez 
J 'engagerai mes am ies à en fa ire  

Car je  vous assure qu ’e lles  m 'ont 
li*’ santé c l l'appétit. »
*• '■'■lait signé, daté et fa it  com m e

 .............
V. Itégls.........
V. Faurand. .■ 
1 . Kotlinger..
L. PoUel.........
V. Lelranc—  
Aîb. c a m a r e . .
j. BatUle........
Kd. Beawois..
p.  ..........
VA. CoôaitM  -
;i Bally.........
jyai» (>, V. üuÿ
jj. Sackot.......
V. C a veu -.-y  
L  o t r g - M d e r
(\ TheriaC .......
M. Aubergé...
A. Leccrr .........
PT. Sturdza... 
C. L ivegu e .... 
Ad. Leleltier..
ü .  v e n e t .........
V ea la rd .............
p. paroi..........
ü  BarlUeau.. 
L. E tca rp ii....

Frlneeiisa . 
Princesse . 
Posscsae ..
Psula .......
Prosba . . . .
(Juêteur . . .
Ùulloa .......
Q uülebcur 
Quallfat . . .  
Quinquina

Queenlo ........
QuellB Veine.
Quenouille .. .
Quenotte .......
Quémanilcuse

Suotlié ..........
ulnauile . . . .

Qucvn M ary..
P R IX  DE L IT B A IR E  

(AU trot attelé)
6.000 fr in c » .  —  Distance ; î.SOO mètres,

].Renard-uon.
P t i i ls  Royal.......

4 65 P le rra
4 63 Fauré
4 65 Laboiino
4 65 L. P ü tlie r
4 63 .K. M éq u ljn
4 63 A .je n io s
4 63 •M. P  V ic l
4 (U J. BasilJe
4 63 Forc ln a l
4 63 !.. Boudct
4 63 S im onard
4 63 DuiihlcJioa
4 63 Di'la iiia .'c
3 '62 M T h é r is t
S 60 E. l ’ ira rd
S 62 R la i’ il
S 62 M. ThérlE t
s 82 J-'3ll(IUt
s 60 D subirhon
s 60 Bernard in
3 «U M en y
3 60 Th . ü ittoa
S 60 H. P lc e rd
S 60 Pain
s €0 Boudrenu
2 c* Baronetto

. , 3 .63 C D upux

C o s te n n b e l... 

S a iM ^ L o u re . .
Quccn M ary.........
Pa iiliii?  ...............
Qulntaine ............

  Quito ....................
L. tiêm arà.... Pactia . . . . . . . . . . . .
C./ious«cun-* - • Queenlo Leyburn.

/. A=oi.(aÿ..
V. Cauey.........
T h .i l r  Cubants  
K . S acA o l.........

r.. v a u l t l e t . . . .
H . P lg e o t te .

Pomard 
Qulmperlé

S [29001 C icm enron
4 2600lNégu ignon

2900,.M Capeiic 
.  2500 H ervé  
S lïM o ! !.. Korcinal 
4 |2900l V' Cavey
3 l3iOO|Slinuiiar(1 
8 'AWOiV. T riérla t
4 'îsoo L. i ié n i ir d
3 ts525iTam ben
4 12525: v i t e !
s P ir e o t l .

P r i x  d e  M a ro lle s .  —  M u t t g n y ,  L u t te .
P r i x  d e  L i l l e .  —  P l a i s a n c e ,  O rto la n .
P r i x  de la  F e r té -M a c é .  —  Q uo V a d is ,  

P u t  J u s .
P r i x  d e  M o r ta g n e .  —  H a m i l t o n ,  M a r c e l -  

lus. ________ _________

M A ISO N S -L A F F IT T E

Sauf Grésyl, qu i a gagné très fac ilem en t 
'la  p rem ière  course, et Qui y  Pense, qu i a 
en levé très p la isam m ent son p rem ier stee- 
p le-chase, les fa vo r is  ont tra h i la con­
fiance des preneurs.

Dans le  p r ix  de l ’Orgo, B iskra a p ris  le 
com m andem ent en tre les dern iers  tour­
nants e t  l'a  conservé jusqu 'à la lin, m algré 
tous les e fforts  de Sout, qu i a fini à une 
longueur et dem ie d err iè re  lui.

Dans le p r ix  de l’Y ve tte , Th istio , B run et 
M oatava lley  ont culbuté au mur, et le  der­
n ier nœnmé s 'est tué. Odoaorc s'est trouvé 
alors en tôte deva tît Doué, qu i a sauté avec 
lu i les deux dern iers  obstacles, m ais s’est 
fa it  battre néanmoins de deux longueurs.

Th e  Fox, après une course m éttiocre en 
France, s 'éta it cou vert de lau riers  en B el-- 
g ique. L es  d e va it- il à la m éd io cr ité  des 
adversa ires qu ’ il ren con tra it là-bas, ou 
fa lla it - i l  le  c ro ire  transform é ? L e  résu ltat 
du p r ix  du G rand-M orin  a répondu à cette 
question  : sa v ic to ir e  sur P r in ce  d 'A n - 
aorre, qu i p récéda it lu i-m êm e Mameli, 
Green Gravel, Quator e t  L e  Moussel, m on­
tre  que la  seconde hypothèse é ta it la  bonne. 
11 a m ené pendant la  p lus grande partie  
du parcours, m algré une bonne attaque du 
cheval de M. J. Cerf. —  F r id o li j .

L E S  S P O R  T  S

P R IX  DE M AROLLES
lA ll ir o t  S llP lé,

M ixte. —  4.000 fran cs . — 

L .  le p e U e H e r .
A . D a u b r ia c .. .
D '  A r n a u lt . . . .
A . r tü n fh o n . .
A C la ie r i r . . .
. V "  D .V .B t ig o .
F . S c r iv e .......
e .  B n u ss ta u ... 
l  u e m a r d . . . .
P .  T vr/e l.........
£ .  BolL’ in .........
R , B a / H tre ....
A . E s ta t l lB l . . .
V . F a u ra a d ...
7 .d f  l'a b a n e s ..
v. i im o n .......
!  .b o a r ro u b U le . 
j/ ““  L a b ro lU e .

Distance : 9.800 m ètres.
l-o p e lle lle r  
D aubrlsc 
Bern ard  
Cour! aile 
C laverle  
D elam arc 
P. G llton  
T am b iT j 
!.. H én is id  
Bu lb lou  
V lic t  
L c 'e r r l e r  
Cacllcbon 
Labun iie 
S im onard  
D cm orissl 
Sourroub . 
Labro lU e

.\Il3tral .................. 2750
U Q lo le  ................. 3 2750
.M el ........................ 6 2775
Jiib .......................... 6 3800
(W érlc  .................... 9 2900
Sonkèons ............. J 2800
N ep tun e ................. 6 2885
P r is e »  .................... 4 2825
K errts  .................... 0 2835
L ou is  D ouze......... 8 SSSO
In re rta ln e  ............. é S8S0
Lu u e ...................... 8 2850
M essén » ................. 7 2875
k-aûUn .................. 9 2875
-M uilgny ................. 7 S875
L h o llo t .................. 8 3S75
O uragen  ............... S 2875
H e lb r t ii ................ 5 2875

P R IX  DE L IL L E  
(Au  Ir o l  m ou tê i

6.000 fran cs. —  D ls lsn ce  : S.700 m ètres, 
c e  Z m a u lt . . .  
vte  è'orrtnol..
A. Com plu ....
1. Mjé ..........
F . V t V . .
/. V la i ...............
T . d e  Cabanes 
r .  LallDuel....
O try -B ted ereT .

F R U  DE L A  FE R TE -H A C E
lAu  tro t a tte lè j

6.000 fran cs. —  D ls lsn ce : 9.300 m ètres.

P p t ile  AIU li)........... 4 2700 l'K 'j're
Q u en ou ille  ........... 3 2700 A. è 'o r c li i i l
u r io la n  ................. 8 2726 V e r ie e le
O ïD breiie ............... 5 2735 A. For.-ln il
p la isan ce  ............. 4 2735 J. l ’ o è y
O ran ger ............... 5 2750 Dc-morissl
N orro lS  ................. 6 2780 S lm o iiard
O x ford  .................. S 2778 Ouèrou lc
Q u ln illten  ............. *775 L ln tan r

.... d 'êcritu re, et. grâce aux P ilu les  
pht “̂ tait très bien, 

fiuies P ink  sont souveraines con- 
^ in i e ,  la ch lorose des jeunes lillcs, 

générale, les troubles de cro is - 
■£-uçs ton ifien t le systèm e nerveu x 

l'-vn t les troubles n erveu x et la
Qeiiie.

en vente dans toutes les p ltar- 
ni) dépôt : Pharm acie P. Barret. 

ÛO la boite. 17 fr .  50 les six 
j. plus 0 fr. 4ü de tim bre-laxe

I .  B o u s s e a u ... 
n .  B e U i i r e . . . .  
H  A u b e rg e . . .  
L . u e m a r d . . . .  
T . rtc Cabanes 
C. R ousseau .
r .  J e ,n u e .......
O lru - t ta d e re r  
J. C a br-jl.........

PoppPe ................. 4 232.»
Q u adrille  ............... 3 2925
Qui S s i l? ................ 3 2325
Quo V a d is ............. 3 2325
Poina i'Ie  ............... 4 3325
Q u leksllvep  ......... S UT5
P iip  Jus.................. 4 2375
Q u sn z  .................. 3 2400
P ro  P a tr ia ............. 4 3400

E. Tam b cr)
I-e v c rr  ci
ncssaiiw
V c rx rc lc
Slmmiartt
T im b iT i
P en tecô te
l.ln t& uf
•VoiiBlcur

P R IX  DE M ORTAGNE 
(AU tro t atlPiCi 

S.cOOC francs. — DUsaucc • 9SOO m ctres
B&kker 
De W oa lè r . 
S lm onan l

P, M o u ,o n ----- H im lU un  ............... S 2800
l ' r V a z i i r e s . . . M arcellu s ............. 2 «(0
T . de Cabanes Ïll-U - ...................... 8 29U0

V IN C E N N E S . -  M a r d i  IC  d é c e m b r e . .

P R E V IS IO N S  

P r i x  d e  G a s cogn e . —  Q u i l i . e b u e u f .  Q u i l -  
loa .

P r ix -d e  L i th a ir e .  —  P .a l a i s  R o v .u ., P a ­
cha.

M aiscn S 'La ffitte . Résultats du 15 décembre 
P R IX  DE L 'E P T E  

C o u n e  d e  ba ies. — a  ven d re  au x  ench ères  
3.000 fr . —  D la tin ce  : 3.sno n è t ie »

1 G résyl, k M. H en r i M cndel............... 0 , 23 • 14 .
(0 . M ltcb c lU ........................................ P . H  • 7 50

2 N eu ve  Chapelle (P . Th ib au lt............. P . i l  »  9 •
3 D o r io r  nyan  (W . H ead )...................... P . 17 ■ 9 65

4 SciN iiy 1J--B. B o u rJ ilé i .  —  N o n  p la cés  :  Aiken
(L . T o iif la n ;; B e rcy  (J. B a r lb o lo m c w ;; Clin d 'iL l !  
(J .-B . l.a ssu s ); B ienvenu IV  (C. C a eroy ). Pantom iue 
lit .  J o rd a n ): Le  B ienvenu  (E d . l l a é j ) ;  L llla n  D im ley  
i l l .  P e l i t i ;  S ly r  (.3. B cu son ); L ’ U n ivers  (E . u on ge- 
r o t ) ;  C iirtoboursr ( IL  A cb a rd i, B érobé- Mis.. Ila r leck  
!.. G ou lp eau ), tom b ée ; N on n etle  de D qon  t j .  A ii- 

d o u a rd .. lo irb éc .
1 lo i i f .  l / î ;  1/9 lon su eu r i 1 lo n ïu eu r.

P R IX  DE L'O RG E 
Cou rse d e  haies 

3.000 fran cs. —  O isu n ce  : 9-SOO m ètres
I B iskra , au com te  de La  C im era ........ G. 134 50

(W .  .M itcbeh.........................................P . (3  »
9 )5out (A . - v .  Chapm an)......................... P . 92 ■
3 Bom barde 11 .,1.. H a rré i.............................. 64 50

I Lady Asm ond (A . Benson j. — Nou  p lacés

6» • 
(9  N i 
U •
25 50
.\Ql-

s c t le r  iJ. B in b o lo m c w );  Jacqueline l !  R. P e t i t ; ;  Or- 
b i lo  (0 , H aéS ); M anzoni (H . J o rd a n ); G old llsb  'L o v e -  
jr r o v e ) :  It ig u ls H l'c  lEd. t la é s );  B ed fo rd  (B ir d ia u );  
.A lzclie lU. M ilr n e l l i ;  P o u rra z c u r  iJ.-B. Lass iis ;, 
tom bé: (icéana  iJ- ü oy a tl. tom b ée ; P lu m e an Veut 
iW .  H ea d '. a rrê té ; A cco rdéon  (W .  H o w e s ). arrêté.

1 loiiK . t/ i; 2 lu ngu e iirs : 3 longueurs.
P R IX  DE L ’T V E T T E  

S iecp le-chasc — H andicap
4.000 francs. — D istance ; 3.500 m è lrea

1 O doacré, k 51. J. O 'K êcD in ................. G. 46 60 19 50
(H. S a im on )........................................ r .  90 • »  50

2 D oué (K . s a u va i!................................... P . 1S ■ 9 ■
3 C h ara llle  (W .  H ead )............................ P . 93 50 H  .

4 U laucy (A . Bcnson ). — Nou p laréa  ; I r n é  (Ed.
H a é ! ) ;  T b is llo  (G . M HChell). tom bé; .'Joa iaviU ey 
lA .-E . D ite s ),  lo m b é ; Brun (E. D usseaux), 'om b éé .

2  lo n s u e u r c  4 lo n gu e u rs ; loin.
P R IX  DU G R AND -M O RIN  

C ou rse d e  baiea. — H andicap
4.000 fraïU 'S. — D istancé : 9 800 m ètres

I Th e  FOX, i  M. Ju lien  L e fe b v re ..... G, k o  M  60 50
(V .  ........................................ P- 97 su 90 50

5 P r in ce  d 'A n d orre  iR . P e t i t ) ..............P . 32 5'J iti .
a M ameli (P . T h lb a u lt i.........................P . 91 50 i i  50

4 Green U rave l t\V. flearti. — Non p la c é i ; M arc is 
(J ,-n  B o u cd a lé ;; B rû le  T o u t iH . R ic a rd );  L e  M o ii» »e l 
(H . S en ib la l); Q uator (0 . M itc h e l! ) ;  Gab • »R . F e r r é ; ;  
R o ya l Spade (L . (Jou lp eau j; M ulhouse (Ed. H a H ), 

E n co lu re ; 1 lon gu eu r ; 1 long , 1/2 
P R IX  DE L 'A N D E LLE  

Slt >.*plf-clia3e 
5.U00 fran rs . — D istance ; 3 800 m ètres

1 Qui y  Pen se, a  -M. G. G u erla in ..... 0 . 51 • 13 •
(P . Th lb au H i....................................... P . 17 ■ s >

9 S a n iIIy  (L , B a r ré )................................P . 39 60 13 •
3 Bob ino I I  i\V. M Itc b e lI);  4 La  M eu ribe  (J .-B . Las. 

s u s '.  —  Non p la cée s  ; B e lle  FUle (J. Andou ard ), 
lurubée; La R e lè v e  (G . M lteheJI), toiLbée.

3 longu eu rs; 5 longueurs.

UN PRIX DE mm  FRANCS A POULET
P ou le t o t  son m écan icien  B en o ît son l lou - 

jou rs  à Rangoon, où ils effecLuent, avant de 
p artir  pour les lies  clc ia Sonde e t  essayer 
de gagner, par delà  la m er de T im or, le 
CM ilinent auslralien , une rév is ion  complôltj 
do leu r appareil Caudron, depuis les roues 
et les plans jusqu 'aux commandes et aux 
nioleurs.

L eis .'Vustraliens v ien n on l d 'adresser une 
sétitiou au gou veriiem en t fédéra l austra- 
ien  pour que ce d ern ier  o ffre  à l'av iateu r 

Poulet, dont le  courage est très adm iré, 
une som m e de 1.000 liv re s  s te r lin g  e t  qu 'il 
l 'in v ite  à v is ite r  r.\ustralie  avan t qu’ il re ­
parte  pour la France.

N ^  MEILLEURS NAGEURS 
VONT SE JETER EN SEINE l£ JO Ü R  DE NOËL

On sait que les A n gla is  d isputent chaque 
année, le m atin du 25 (ji'-cembre. dans H vile 
Park, une course do natation  en  eau cou­
rante dotée d'un p r ix  appelé «  Coupe do 
Noël » .  C 'est après a vo ir  assisté à une de 
ces épreuves que M. G eorges Moebs, prés i­
dent de la  Société  nationale d’encourage­
ment à la  natation, décida de créer une 
coupe de N oël française ; il eu t à va incre 
des résistances de la pa rt de la  P ré fec tu re  
de po lice  ; i l  réu ssit cependant à obten ir 
l ’au torisa tion  nécessaire, et, le 25 décem bre 
1900, la p rem ière  course d(> natation d 'h i­
v e r  eu t lieu  en Seine, au pont A lcxan - 
d re - III .  L e  grand  tr iom phateu r dos (îpreu- 
ves, qu i ont été disputées d ix  fo is  depuis 
1906, fu t G érard  M eisler, qu i partic ipera , 
une fo is  de plus, cette  année, à l’ épreuve.

L es  engagem ents, ou verts  aux seuls na­
geu rs des clubs régis, par rU.S.F.S.A.. uu 
aux nageurs am ateurs des fédérations 
étrangères a ffiliées , sont reçus au siège de 
la  S.N.E.N'., 35, bou levard  Bourdon, à Pa ­
ris. Ils  seront clos le 20 décem bre. L e  nom­
bre  dus parlants étant lim ité  par la P ré ­
fectu re de police, ces engagem eiils ne 
seront d é fin it ifs  que lorsque le com ité  d 'o r­
ganisation  aura statué.

UNE AUDACiEUSEJXPERlENCE DE PARACHUTE
Un inventeu r e.spagnol s 'est lancé, samedi, 

d'un aéroplane d'une hauteur de 2.ÜÜÜ mè­
tres, L e  parachule s’osL ou vert au bout de 
5 secondes et I.a descenlc s ’e s l opérée dans 
de parfa ites  rond ilions. L e  gouverncroon i a 
acquis piusicur.» de ri's  appareils .

On sa it que, pendant Ja guerre, d’ innom - 
b rab l.'i ohserva ieu rs à bord de «  saucis­
ses;; incendiées ont dû leu r salut au para­
chute qu i leur a perm is de regagner le aol 
San» encombre. I ajs essais à bord d 'avions 
ont é té  assez nombreux, m ais le résu ltat fu t 
insuffisant pour gén éra liser l'em p lo i du 
parachute pour échapper d ’un appareil en 
ilainmes ou brisé. P a rm i les av iateu rs qu i 
so signalèrent par leur ‘audace, il faut s i­
gna ler le capora l Lallem ant, qui se tua à 
V ilaeou b lay  au cours d'uno expérience.

AVIATIO N  
0 n  p r i *  de deu x m illion *  de l ir e .  —  On m ande 

Ue R om e qu e le  gou vern em en t Ita lien  a  ou vert 
un concours, d o lè  d ’un p rix  d e  d eu x  m illion s  
d e  lire , pou r un a érop la n e  destin é  au  tran sport 
de la  poste , des v o ya g eu rs  e t  d es  m arch an d i­
ses, q u i p résen te ra  les  p lu s g ra n d s  avan tages .

ESCRIM E
A l'A ca d ém ie  d ’ép ée  de P a r i* .  —  R é su lta t  des 

pou les  du  14 d écem b re  : 1 "  p o u le  (8 t ire u rs ).  
1. M . Jean L a c ro ix  : 2* pou le  (7 t ire u rs ),  1, 
M . A m son  : 3" p o u ie  ,7 t ire u rs ).  I ,  M . B u ch ard ; 
4* pou le  (8  t ire u rs ),  1. M . M is ra h i: 5* pou le  
(8  t ire u rs ),  1. M. H iea rl.

P o u le  des  p rem ie rs  : 1. M . Jean L a cro ix  
P o u le  ré s e rv é e  aux sco la ires  : 1. M . P o tie r .

TIR
eu  fieu , au

»(a n u  ii ii i ita ir e  ue b a in i-u en is , une séan ce  rt» 
l i r  à lon gu e  po rtée , k la q u e lle  o n t  p r is  p a r i  ■ 
38 tireu rs . L e s  c la ssem en ts  o n t  donné les  r é -  ' 
su K a ts  su iva n ts  : |

P o s it io n  du  t ire u r  couché. —  Ont é té  c la s s é » 
p a r  8 b a lle s  : P e t it .  B lé . B r ille , L h o m m e ; pa;- 
7 b a lle s  : K . P ic a rd . C lax ton , Sarreau , Baudoin , 
L ebon , B er lh om leu , .la u flm an n , C a rt ign v , p ieu - 
r ie t, A l l io l ,  Pan ise , Ü zen n e; p a r  6 b a l le s ’ ; Corné. 
Cuziii. B ayeu x, A . P a r ité , D u fou r, C loup. H ar- 
r ie r . B au d a ; p a r à  b a lle s  ; >. îrtand , C hasseven l, 
M éra , U an lro t, B lier , V a n esh e f. JaJnin, ü ross.

A p r è s - d e m a i n

P a r a i t  le  num éro de

NOËL
DE

NOS LOISIRS

56 p a g e s  . . . . . . . .   1 franc

C O IV I IV IA N D IT A IR E
Grande Usiüc région Parisienne d'arlioies d» 
quincaillerie émaillée, possédant installation 
moderne, ayant commanues assurées pour cinq 
années, bénéfice demi-niillloii par an. voudrait 
faire augmentation de capital, grosse situation 

assurée, affaire de tout premier ordre. 
Pour tous renseignements : 

S'adresser à M. Donln, ZB, rue de Provence.

A lle z  tous V0U5 chausser chez uTO M M Y» : 
vous pa ierez m eilleu r  m arché avec une 
qu a lité  su périeu re  i l l  1, ru e  de P roven ce  l
23, rue des M artyrs ; 81.
44, ru e  S a in t-P lac ide ; 48 ,’ rue 
2, rue Fontaine.

e B rady ; 
ichelle ti ;

La t i r  d e  T Ü .S .T T . —  H ie r

L ’ incendie 
du palais de Compiègne
CoM PiÈG NE. 15 d é c e m b r e .  —  D u ra n t  

t o u t e  la  n u i t  d e r n iè r e ,  o n  a  c o n t in u é  à  
n o y e r  le s  d é c o m b r e s  rte l 'a i l e  g a u c h e  du 
p a la is  d e  C o m p iè g n e .  L ’ e a u , i l  f a l l a i t  s 'y  
a l tn n d r e .  a  c a u s é  d e  g r a v e s  d é g â ts .  fiO ta ra - 
m e n t  d a n s  l e  «  S a lo n  d e  F a m i l l e  » ,  d o n t  le 
p la fo n d  m e n a c e  d e  s 'é c r o u le r ,  e t  d a n s  la  
b ih i i o lh è q u e  d e  l ’ e m p e r e u r .

L e  p r é f e t  d o  l 'O is e  s 'e s l  d e  n o u v e a u  
r e n d u  s u r  le s  l i e u x  d u  s in is t r e  a v e c  l 'a r -  
c h i t e c t e  d u  p a la is  e t  M . P a u l L é o n .

L 'p n q u é t e  s e  p o u r s u i t  en  v u e  d e  r e ­
c h e r c h e r  e t  d 'é t a b l i r  le s  r e s p o n s a b i l i t é s .

La production de sucre 
est en augmentation

f.a  (Hrpction des con ir ib iitio iis  ind irec­
tes v ien t d 'é tab lir  le tableau de la produc­
tion  et du m ouvem ent des sucres ind igè­
nes depuis le i "  septem bre IlU ti Jusqu'à la 
fin  du m ois de novem bre.

L es  stocks en  fab rique s 'élah lissen l en 
sucres achevés à 36 m illio n » de k ilogram ­
mes. en augm entation de 17 m illions sur 
la précédente cam fiagne : les produ its en 
cours de fab rica tion  à 7 m illion s  de k ilo ­
gram m es environ , e t  en entrepôt à plus de 
11 m illions de k ilogram m es.

Le prix du charbon 
à dater du 15 décembre 1919

La  p ré fec tu re  de ia Seine in fo rm e que 
les p rix  des com bustibles pour le petit 
com m erce et la u e lile  industrie, le chauf­
fage central et l'a lia ienU ilion  et l'iiyg iène  
seront, à dater du 15 décem ùrc,’  fixés 
comme su it :

Charbon tout venant, 200 fr . la tonne :
Bou leU , 220 fr. la tonne ;
•AnUiraciie. g a ilie t in  e t  noix, 250 fr .  la 

tonne ;
An thracite  g ra in ». 21» fr, la tonne ;
An thracite  fin, 203 fr. la tonne.
Aucune nta.jüi'alion n’est apportée aux 

p r ix  des com bustibles pour le lo y e r  do­
mestique.

Les relations télégraphiques 
avec VA llem agne

Jusqu'à présent, les re la tion s fé légraph i- 
qups d irectes n 'ava ien t pu être reprises 
avec l'A llem agn e non occupée, en  raison des 
très grosses di.fflcuUés que présenta it 
rétab lissem ent de lignes siab les à  travers 
les rég ion s dévastées par la guerre.

éiràcc à  un e ffo r t  Considérable, l’adm i­
n istration  dos postes et té légraphes est 
parvenue à recon.«tituer les com m unica­
tions s tr ic lem en f indispensables.

pa rtir  du 16 décem bre courant, les té­
légram m es p rivés  pour l'.Alleraagne seront

s P ro d u its  d e  B e a u té  In c o m p a ra b ls s  S 
:  22. A v e n u e  de l 'O p é ra ,  P A R IS  r
-  n m n d s  M agoslns , P a r fu m e u rs , p h a m a n e s

Ï a ^ z e l e ^  Ë o f f i W
A DOS AUTO-AJUSTEUR

M  géns ancno m ouvem ent dn oorps
Pattei éisf tique* amoviblN

“ IMPERDABLES”
Brevelé S. G. D. G. 

Bottclcrie laoxydalile nap 
procédée nonveaux 

V E N T E  E N  G R O S :
iS, rue de Bondy, PARIS 

En vente dans toutes les bonnes maisoiw

V IE N T  D E P A R A IT R E  LE
| P :

r «  i£  1 - ^

du Courrier Littéraire
I l l u s t r é  > « 4 ^

i n

S O M M A I R E  :
L 'S je «pparenl (C a u s e r ie ). M ic h e l  COSD.4Y
Uuco'lque...........................
Las VanUanges.....................
Le PrcUtei/r..........................
Las larmss..........................
0 j  i ’Iofleancs du Chevreau...
Le Doigt dane l’Œil.............
Scènes da Rivue..................
La Tiers consolidé...............
MettHlds et ses MHalnes . , .
Cralnquabilla fS u i le ) .........
Comment mon Oncle T lp ..
Medania O u lols..................
La Fortune du Pot...............
Tlllna saure son P è r e . . . . . .
Chanson...............................  Gu s t a v e  Iî a h n .
Le Maladroll........................  g t p .
X... 14 Boxeur Inconnu  KIa C-ORI.a H.

A u m xrsTR A 'noN  e t  R k d a c t io »  ;
9 , R u e  A n t o ln e - C h a n t in ,  P A R I S  (X 1 V « '.

(J. ruaeMcs. Rdikevr.J

nrsHi m'VEiiNois. 
JL'LLS I.EM AlrRE  
JE.W  H iCH EPiy, 
•Ma d r ic b  I.BBLAEC 
G. DE l ’ AW LOW EKI 
Je a s .n k  L a n g u e .
I i ! i - iA N  Be r n a r d . 
GEORGES CLEHBNCBAt). 
T r i s t a n  b l i i n a r d .
A.SATOLE FRANCE 
11. n iAN C H B V lLLE  
ANüHÈ DE LOIIDE. 
JULES LÉVY.
J.-II B08NY

•'I
'r.,|

n
f|

Ayuntamiento de Madrid
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PROGRAMME DES SPECTACLES
r v  v ir/ vF P  -

Clympia I I  h : Uarlvauz. M h.
H  h .  nienii' 1-  ?oir.

B,\ S d lItK B  ;

tbé dtRS.I 81 b „
lO ; Electric,

Opère. 1? h lu rèpei. f t i i r r  I ' '  n rt,r.m s  ri 
Cwnéa e-Franç»ise. -.‘u ii . fr »  l ' ip c i  '  '  'le  V-iriuHiu’ ,

l/l'llr, rel,
Opére-ComUjne 1? u l.‘i 1 "  ytites i l -  ft 'f jrn , 
Odèon ?'• Il i:.. (.cpim de l'o iru.
C-allè Lyrique, ;n li.. M fie i, /;W''.<i-
V ir le l* » .  -, ' Il  '•! I ■ r
Ple-£t-H en in , ;<■! .1 l i .  if- ii • <.i • /-t'i'- 'i - ''ü iiry i 
Venaerlile iT  -Lyrlquei u /er-rir «e irlèe . 
Tb dt Paris. Ii. V len/;' l - l 'e  .llcjuiu'..
oym oeie . -.‘ii n. *5. ■» i 
lh .  «ü loine. -f.' n < '  ■'* •«'"'«'•e-
H aoiB'flu. Il Uii "  '  le’-r i/errèmr illra*‘ eiir'. 
Albfna* --''I n JU. «m i,!"  ',i>''i-' " "V ‘  lient
l  » l»-s -n o je i. t; Zv. I le r iu i ' d l 'o r it 
TrlebOB-Lynque, VO ii. le  V a s io lle .

B B l i l ie i .  > " .1 I ' - .  ' t f - e  t fe » i M o l l e t
r h e i l t e  rom ln». r - lii-|i...
Tb E d »«*r il-T U , -il 11., la »w i»o u  anngereute.
Tb Cb -Ê ljié e » , Ci’ Il lei, ‘ uuH l'J 'ln 'V .i '  I -J li-pupr. 
Clrone l'H iT er. • 1 ’ -ro -p e . rni de n e -,e t.
Th. rtee M itbn rin ». Ir ’< ' " i  P ' " ’. . •’inr r . .
C ip iK in  »  .11.11. .X a 11, Ji' n < p. C . o  f fio i f revue. 
B oa O es-P ifliIfO ». -p p n Hii. Pè i ofii 
Tb a . la PoliB lèf'j. ? i  h pI-'p. «.oir f
Reneueence. ? "  n 3". '•  Paeterelle 
Cbaislvt, -.p- ipp. Valt'-m  n, r o i  n * 'ir e .
Cirque d 'H irer, l-  nin'ii. S s li.. rè|»'l eèn. rtr Œdipe

roi II- ‘r e e ; . ,  J ,..r  .Irrnirr - I Vera fil.
Tb. Sari-h-Bernbirat, f .  ife iitin  c rr »d «.
Sceie. Il ■!' (•"p.p'pi-.-/ •. ,iip . ip,;« .
Od.Onlqnol, '.’ ip li 'n . l 'V  muf p"'! hnvge e i n «p rri. 
71)  e t !  * r '» .  p-pp 11 l i .  le  f f i ' i ; '*  et! km u

. nu' -IIP . ■ dpp.iu
Cin-'t • 'I .11 ! r u i- i . l  n-~ un ir.
Df)e4e; "  3u. f f-e err Fiane.
A'Iefliitn - . 'I  li'. 'ie i . U" b « I .  le »  «'•en/e» -lu .Vil, op.

Pp i''p l'p II'.■r.'p'i'v. - ;-*rr :ie  urreiiisie 
Tb IrnporuI- - ’ .t
Kootee-i ly n q u r  m  h l"! »e .  p e itle , le rliie  

MUSIC-HALLS. CIRQUES et CABARETS
F i l  ._i-" •  "-lire , ' n l 'o in  i - - - - - - . .  revi,r.
Casio - rti "rs r-ï. b HU. fp-n» odiiar, revue. 
O lym pil S:p 11 le l'e i ue pif-pp 1” . etlr.vtluri». 
Concert Mayol, il’i h. "o  •.<.« /le/ii Irerr. ..|ter. u » 

«MPI- AiiiiilTrip.l .p rii-i.- ".ii-ii" il>' -p iii '- i '
M tr is a j. iiirrxe iil pr:.y iiin itie  • ip - i c-llip» i i i ( r i i i - <

I 11 V\ II<-r* llii’ ie " ! u n . Ji-ilcll. pIIIIi. p i f ( 'i— .. 1 Ii-.I'p.
Clael’e 'J" ii .. p.   H H arv S ix im m  Jei.net.

^oueeeu -C irque. 8 » 0. dO siir»|puoiii> v»e iec »
Cirque « e d r io o  ï ( i  II S'p. tiii-ai-'ipiiii variée».
Le Pie-Tut-Cbente. rev iii ir ii l i< r e .  iTi. Vallntl. 
P e ieh o - '. ilrn ilè rc  win.itnr di- la revue Ilop ;
Botte • Fnrsy, p.’ l h., ''iirsy . llr*ipa. M.nntiier 
La Luoe Rouese. S" h. 4 i. Roniiaiirl. no.ver. Ballha 
HocUmbules, SO h. <r,. la fleviiip, le.» i tiaii»oniilrpâ. 

CIREMAS
Gaomoi'.-Palace. SO U. !•' le  lie 'ile  de la virinire prn 

rnii)ei|T-s ii.pipiireDes . l'ijorninr an domina noir, le 
IM/r.p» Cirriirnlier-DerAeff.

M arlva ic . -li 11. 30. Rpue Arny chanle ; flo/flM.

Collaeum ; Suque's Danclcg. 16 ti., 
pranrt bal. •

Scoebarazade rt6 F »  tion liriarire). on lOûtB, ou aine.
on soupe en clan.saiit. _____

Feia i» pom pêteo 'itT . Rrt Raspalli. «oir-èr» : merercQl 
e i mmaiiene ; m iiliiècs ■ Jeiirtl ev rlimanoBe. 

Pa llia  de Olaca -iTi.-El.v'ièt». l’ a-sy lo -y, .p s iin aye » ’• 
M aïc irUre; conrerl t .l i..de H à iR h .e l 81 b. 4 «  Û- 

Panthéon de e liucrre iHJi. r. Uiitve'SKép. 9 3 1/ ii

E o u ts e  d e  P s n s  d ü l 5 d E c e i r l r e 1 9 1 9

SC/OIIM... 
Pi ( I  IMH... 
irp|IIIIMr 
'3 i ir iM ii.  
â iilew t...
3 E/A..........
'  II?..........
rjrt

IRâ.......
, « I l .............

' - I l .......
,1111 %.

111354. 
1)11 » M .
1111 K* a.
« 1 .......

EiMfn nlfr.. 
l'UN 1 <*... 
'JFK3 # ■  • 
•K a H . . . .  

E JM lN I.... 
.'rirb IM ..
A p a ll l l - - - .
loi.èifiHn. 
Cm ' .  èTtxnli 
CM'l iMaa 
-'lU HhIv. . 

{ « .  ht:
 ini
 I »
—  —  131)r '. r=-. i«

p-.l.'H .

tnn t * n
trid-xl « t , « r

. S M  . .
t l ù . . 318 . .
ié O .. 317 . .
i î » . .

M 75
3|3 50 
193 BO
:i77 . .

iX â , . bdô
810.. 310 . .
Ib O .. '.•30..
IC 4 .. « . ' J . .
1W ).. Ô80 . .
t>!U. . 800 . .
719 ..
916 . .

710 . .
(DU . .

<88 .. é-JK . .
4'/3.. 405 . .

Ib ïtr .. 1890 . .
h'74.. 890 . .

LL60.. 6 5 9 8 ..
U b5.. 471 . .

1‘-".',*.. l '- 'o :.. .
,p> 0  . .

n '. :s 14(1..
N 8 A N Q  lA s i.t

• 1. . . . '.  p . .

i c i ; , . .
*:*'-/ . .  

1850 . .

4 „S D q 40 0 2 »;
V 17 . . -.'07' i
4 3 5 . . 4 U 0 ..

N5 V. N- . .
1159  •», I l  I.IP.
•-1B HT. L

24Ô1I K 5 Ü

MET.\U1 LOHDRES. — La foqne (If l.QIfi k ilo - • 
t.p;ivri' ::ii:!i, d i-po .i.tiP  1*2 l . ' i  ; livrable 3 m . » . I"1 ; 

rirolY iiqiiP , 118 ; E la ln .-'om piaoi. SW 3/!‘ livrableK
3 moi», 310 I .?  ; Plomb. tO 1/ï : Zinc, c o n r is '" .  • 
Miiminine, W  ; Arpent il'once .  78 1/4 d.; o r  (l'once-, 
111 >b. 3.

DAHCIHGS et SITER3 
Apolls. 16 4 10 b.. tbè-unpo : 8U n. so, bal 3 orcbest.

CBAHGES. — Londres, *4(1 98 1/8 ; = llJSÇ. 10.7 I !  : 
Am slrrdim , 400; Ncw-Yurlt, 1. 13 1/2: Halle. : 
Barrelone, 807 1/4 : Belpiqiie, 104 1/4 ; AJlemapn'. 82 ; 
Roumanie. 32 3/4. '

Présen tations
M O D E L E
P O U R . U E S  
tC R IV A t S T

M O D E L E  

P .  S .  ï = .
AKKrtPLIS&ACæ 
AOTOMATSOUIS 
E T  IK 6 T A I4 T A W Ê

R E G L T v IE R
P E R S O N P r E f t
B E A U O O y P

M O D E L E
S A E E T Y

S E  P O R T E  
DArtP. TOUTES 

I.ES PO ajTIO rtS

Une seule 
q u a l i t é

P o r t é - i K b ^ v e  
0 \

C é l è b r e  d e a s  l e m o n d e  e n t i e r

HVGIÈNE^e la TOILETTE
Pou r assainir la bouche, rafferir.ir 

les  g en c ives , fortifier les  cheveu x, 
)O u r les ab lu tions h yg ién iqu es, pour 
e la vage  des nourrissons, etc-, il est 
recom m ande de fa ire  usage du

Coaltar Saponiné Le Beuf
qui possôdc les propriétés  

a n tis e p t iq u e s  et d é te rs iv o s
I n t f l s p e n s 'a b l e s  aux produits 

destinés a ces usages.
D A N S  LE S  PH A R M A C IE S

M O N S I E U R

Portez ta

Ceinture
du *D*‘ Narriy
ReCOnUMod^ •  tou*. Mlticolr^e 
4 e«ux «oBuneocMi »  ' 
du traira ”  41IM! Qu'aux 

Cocahuântomoti^êilet. «(c . Cooihti '
U leb  nebile, U ptoqe ebdeiT
■oulMU îe» tew». 4Mcie 
nne. s-n  éKcaM.

U Nedee iD o tb ^
(rrnca
'jemiAde
par

M M .  B O S  &  P U E L  
Fibr>caat< brvt«iéa 

2)4. Fasboerc SC'Mviia. Parii
t -T- T.t'avé'f»

S A V O N

• D E N T IF R IC E
B O I T E  d e  L U X E

. .  ' J zt b . . ,125.1 . • 

. . I  « , . l  ‘.'L7S  
I ISeSO IDO . .

DES CHANCES

Officiers ministériels

T e n te  au  Pa la is , 8 j i :  
M A ISO N

i;‘ i’ I

A % X s 172, R U E  D U  T E M P U
71'-" I (ir ix  ; $30.1)00 fr  n . i  I:- i \i. 
FRAN ÇO IS , R. G iry  c l M énard , u vou c-, , J 'jj 
•il Daucbez, nuluirc.

Proptp p U I U I M  C ru e  de l ’E g lis e . 59 : luriTl 
l 'a g r ' à u f iR l I L L C  i.,.-,', -»iirr.

:^ii.\r.fi pp ••• - • * '\ i j . iT . i l  ■^-iil.' p'p I HIV. ll>->". |:i i|.M. Il (1. 
.~'.tpi..Mur.iiu!,.i\„-pi :i!;~ Balézeau.’t, iii.l,,'/  ,i

k e t t e  b o i t e  a  é t é  l a  p r e m i è r e  b o i t e  d e

  j a b o n  d e n t i f r i c e  e x i s t a n t  d a n s  l e

c o m m e r c e  o u  l e  s a V o n  é m e r g e .  iR e m a r q a e r  

lo  r a in u r e  d u  s o c le  p p r m e i t a n t  û l 'e a u  e n  e x c è s  d e  s 'é c o u f e e f

VICES du SANG
G u é r i s o n  R a p id e

2.
I

. * • * ,
E X IG E A  l-K

Cl BBS Aulhentique
W- Tmiiiu» a 04,7 «f ». Ru* U P
Cef%«4«e*e*naire» 94o4r«ui M O, • W.<il 

1MVENT&UR»
tu Sêven DQwrU Mfb4 «14u t»**n > IH„

'■ k

Les PARFUMS d’HORTYS, e n  f la c o n s  d é c o r é s ,  é d it io n  

d e  l u x e  d e  "  B a c c a ra t  ”

AVANT LA H A U S S E , P R O F IT E Z
K in i.»  fiirrholT ..........................................  ■" fr-
nattes muscadu»..........................................  45 '
SAvon blane pur 7-2 ~ ...............................  39
Halslns secs de Cuiuiihe  ...............  30 •

Le postal de 10 Kilos franco .on lre mandbt 
(rentre remboiirsemcnl l fr . en plus). 

AMKABOU, 88, rue de |’ .Acid(!mle, Mar»elll-

P.EtADE NOrfCB B/tArVITtS 
8B(VIT, ateraïAeUQ, m

C O M M IS S A IR E S -P R IS E U R S

V en te  ap. décp^s de M adam e ü.... H fttel D rouot, 
SiÜip i, l e  i;i '!c-r.. IIMS), ,'• i  II- : E xp os ition  58.

BONS fl DEFENSE NATIONALE
A C H A T  CÛKIPim - m î  CE SUITE
B A N Q U E  G É N É R A L E , 5 ,  R u e  C a m b o n , P a r is  
O uoerl f. i  Jours, même samedis e t dimanches

i;i '!c-r.. l'ilS), ,i

BEAUX BUOUX; COlllEB OE 87 PEfilES FINES
I Bagu e p la t in e  orn ée d 'u n  b r illa n t ao lita ire

iK iguc platine perle  en tre  8 brillants  
■ Autres in jo u x  ornés de brillants, perles, etc.
' M ' H. G abrie l M ' J. B rodu

C " - p '.  l'J. r, H ip ’ '- L e b a »  C " - p ' ,  11. n ie  B leue, i !  
,W. lie in a ih , expert, 17, ru e  D rouot.

F R E T  MOBILIER demandé

G RAI N S$M I RAlTfKMi
p o u r P a r i »  C ha itros , au to  3 toi). •'n fiiî'i;i;i 

I ?.\1NT, '!S. ru e  d e  U  Pa ix . V inccn iies.

ifn  Grain assu re effet laxatil
aiEEBEHïmSa Maladies de la Femme

L A  M É T R I T E

Phôrmôde deRmiHe

OMENOL
A n t i s e p t i q u e  I d é a l

T o u t »  per&onoe soucteu$< poui 
elU'fnémc oo pour les sîtu$ dt

S revenir ou d 'iriitcr le mal & sud 
èbut doit toujours «voir cbet elle :

U* lubr d( Goamol pof. - Un tiibr ée 
GoMrnei'Rliino. Une boHf dr PàtrA 
. Un Hècon d« skop. - Un étui dé Cap­
sules. Un llKon d Oléo GobrmI 4 
I0'96. - Un lûbe dOn^enL - Ui 

inbataleui de ConunoL

Il y a une füule de malbeureiises qui soiié- 
rrr:i! n i Mk-iicv- •! San» -islt »e  plaindre. dai> 
iii p'i'iiiii'e d’ une operauon toujours dansereust-. 
»oU ieiiv Inernear-B.
Ce sont les  F em m es atteintes de m étr ile

ceU es-fl ont voiiiioeucè par soulTcir au mo­
ment des rèslea, qui é ia leiil Insunlsames ou 

trop abondantes. Les Peri>'> 
blanrlies ol les Hémorra­
g ie » les mu épuisées,

Biles ont éié su jelles an» 
M iiix d'E-stoinar. Cvatiiiu-, 
Aigreurs. VoiiUssemipiit-. 
aux Migraines, aux Idev-s 
noires. Elles ont ressenti 
des élancemenis co iu iiiu p  I- 
dans le bas-venirc , i  

'7 er ce  portro-i ■ comme tio poifis énornii- 
gui rendâll Iï"marrh,p d iffirllo  et pénible. 

Pour guérir la M éirite. la femme doit fair, 
un iisaga .o iis ian l et réKiillep d »  la

A
w

JOUVENCE de l'Abbé SOURY

Ces produits même eoumét de­
meurent Inaliêrabln et too i ceua 
qui convienoent poux se préserver 
aes rhumes de cerveau ou de poi­

ls gnppe, des dévres ênip- 
’ iea.dat infectieuses,de* iDgtOi 

ap, etc. j pour panser d urgence
des brdlores, blessures, engelores, 
démaogeaisoos.rougeure.plaies.ae.

OBLIGATIONS 5 0/0 NORD 
DE SAO PAULO

Le* coupons n“'  2 et ;t des obligations fi O/d 
d-' 1» npjuyeCn D-vnpjaiilpi Chemins île fer Nord 
•k' ü o  Pd-i'p ï . i  ' Hdulo Norlhernl sont paya- 
li » -  ch n : , ■ ..-..-n de Br. 12.0 0 , iin n m i-?  fran-
r-),-e , Ku r-sd ri du change du jour, j-ix  gul- 
êheU de U  B-V>'GUE t'EDKR.U.E, à GKNEN'E. 
S, 'nlarr du Molarü.

L «>  cou pons n* 1 o n t  cessé d 'ê lr e  p ayés , par 
su ite  d e  la p rr 's c r ip li- 'i,  le .31 d écem b re  131S, 
é l  li en 'J  d .  m êm e pou r les  coupuos n * 2. le 
31 ‘ fi-uv.iihre IB19- 

L cs  pp'^l-’ i i r »  d'ohiiqytK-pp» 5 0/0 d e  l'a iir-'inne 
C o tiip a gs  e Chem in? Tle fe r  N ord  de' ? à "  P a u lo  
(A M r »T J s r a ;  q u i n 'au r.t:; i:t ;m »  .-ne..:-. •.p.-inii,>;é 
'.«'urs t itre r  con tre  le> ün;ieailp<u- 5 0/i> i l '' la 
nou ve l!* ' C-'-'n ipVd"'; 'J-p C h e 'n in - -I-. f- i le
Pâo  l*3Ul,v :Sûi>'He-iipp NorEliern , pcuvvn i e ffe c ­
tu e r cé l •'••li.inspp :iu.\ iru ir l ie t ' de '.,i i1\N n I K 
HuLL.\.S lJ .M ?K HE I.'X M K H I'J I E D l :<l D. Ku- 
k ‘ n. 33-15. .4M >rEH D .\\ l. o ii (le :• -u r r - jr v j !  ■ 
d e  c e lle  banque 5 B lD  DE . lY N E li t " .  r ; i  , 
C jn J c i. ir l i-  21.

N 'in iP 'ir le  quenr- i/37'iii-' f r . i i n ; » e  cti.srge 
d e  l'env-v! ,1û5 anclp-iiü-.— -pM 'n -  '.a Ban-
a u e  H jl’aadjise de l'-Y inérique du su d . dont le »  
fo rresn on d a n t?  '• P-ari? et rn p - '-v i'- i- ’  »•> "' '
C R F D fT  L Y U .N N .M s la p r in .D .IK  i ii.SE ,it.\Lh  
e j  13 K .ARM EKs Li*\.\ .

L ’ écban ge des  l it re s  cessera  p rob ab lem en t le 
35 décem bre 1919, en .-ue d e  l 'a r r ê t  du  auprèm e 
tr ib u n a l du  B rés il d éc la ran t n u lle »  les ancien 
nés ob liga tions.

• P o i l"  t-'U- -.."•*.p:gT‘.'iii'?:D 'i ip p lé -n . 'i .n :? - . .
s'adrppvsér a:i s iiU c  dr’ l-t C O M l’ YDN'IE. NuBD  
bi-' p?\n P.M 'L U . 3i4. Pra la  'In F • " • ’ i - ' '. 111" 
D l i  J \ N E IR O .

rlocumenlsHon li'ordre économique et touristique 
» iir  le »  ressources et les besoins du .Vsroc, sur son 
ui'-piivement com m eM sl et l’aven ir qu 'il o ffre  tu  
point de vue des «uviires d 'a rrèm eot : le texte en 
. -I iMusiré d’une soixantaine de vues, et e lle  c<k i - 
iient notamment une carte eeonomique du pays 
-ndiquant les prloeipaut lieux de productloo. les 
légions d 'élevaqr. irs Conlts. les centres miniers 
ronni,v et les péeberles.

La brochure est adressêa sur demande par le
Buresii Tranc-Votagéurs-Public lié de la Conûagnle 

...................  -  e  O fr. 15

lis sontéDèdilc dans toute* Pharmacie* 
Um bolié le* conleRanI es) expéibét 
frKUi de port et d'taiballage contre ut 
undal'posté dt 30 francs adressé ac 

LABORATOIRE és  CONENOL 

■ 7 , tu e  A m b ro in e -T h o m a s , 

P A R I S  ( IX * )

nul fait circuler le sang, décongestionne Ira 
p-rganes et les cicatrise, san» qu’ il soit besoin 
de recourir a une opération.

La JOUVENCE de l'Abbé SOUBT guérit SÛ- 
pement. mais 4 la co iid llloo qu 'elle sera em­
ployée sans inlerruption jusqu'4 dlsparlllon 
complète do route douleur. . . . .

Il est bon de fa ire chaque lo o r  des Injections 
avec fHvaUnUine de» Damet (la  bo lie 2 rr. SO 
4- impôt 0 fr . 30, to u l 2 Ir. *0.

Toute femme soucieuse de «a santé doit cm- 
o lover la JOUVENCE de l'Abbé SOUBT 4 des 
iiiiervalles réguliers, si elle veut év iter et 
KUérlr • M étm e, Fibrome, mauvaises Suites 
de couch»5. Tumeurs, Cancers. Varices. Phlé- 
bltrs. Hém orroïde». Accidents du Relix ir d'Age. 
Chaleurs. Vapeurs. HloulTements. etc.

La JOUVENCE da l'Abbé SOUBT se trouva 
dans tontas las Pbarmactas : la Caeon. S fr. 40. 
— impôt 0 tr. 10. Total 4 t r „  Ico  gara I Ir. 75. 
I..1  a fiacans 24 fr . traooo contra mandat-poste 
adressé 4 I* Pharmacie Nag. DUHOHTIER, 
i

d'Orléans, l ,  place V tibnbark Paris, contre 
pour frais d ’envol.

Nouvelle» relatleos directes entra Parli-Qnal d'Orsay 
et Bazlers, vU Uostanban-Toaloast-Varbonna.
I.ea Compsgiiles d 'O rlé iiie  et du Midi viem ieiii de i 

c ré ir  >-0 nouveau service par voiture directe rom- 
(" • • a n l des P- » t  J ' casses entre Parls-Qual 
d'Orsav c l BézterS.'U  MpMaubau-Tuulouse-.Sarboiine.

Aflcr. -  Dépsn de Piris-Qual d 'Orsaf 4 8I b.; 
arrivée 5 Eiezirrs 4 18 n <6.

netaur — nepart de Béliers 4 15 b. 53 ; arrivée 
4 P tr is -0 "4 ' d 'orsay 4 10 h. 8.

rFA c c u m u la te u r s  E le c tr iq u e s  
G A D O T &  T O U R N A I  R E

ftprte C ly a m p e r f^ t -  L E V A L L O I5
TELEPH- WAGRAM *6-39-18 70. 69 3i

SALLE S A M ANGER d e  STYLE  

SALONS dAU B U SSO N  

CHAMBRES A  COUCHER 

T A P IS S E R IE S , T A B L E A U X

B R O N 2 E 5 ,O B J E T S .d'A R T  

C A B IN E TS  DE T R A V A IL  

PENDULES A N C " ’ &  M O D "!"  

LU STR E S* MEUBLES DIVERS

MACHINES A ECRIRE
NEU VES E T  D’ OCCASION 

L O C A T I O N  T O U T E S  M A R Q U E S  
S FE E D Y , «J . ru e  l ie ro ld . —  Gut. 50-73

iBiA^fueaiQBnnsB.tnota'lossHSiar lit frjtciu?

C H E M W  DE FER DE P A R IS  A  ORLEANS
Bouvelpes relatiooa diraciee entre Pa ri» et Ltmoges 

tn  vue d 'êv iie i un ipanîD'icJemipnt ain an ü rjii 
au.\ voj-aa**iia »e  d ingeaiit •‘ ur Vn-rii) i, Clilii-au 
ro ii» ei l-Unog*’ *  uar ' «  'fJ - "  l>aria'u >1 • "an s  
»ii, i,-r lilr  • 23 n. 3c, d »é r »  rié-.,inii.i.- ajunié a ,-e 
tram  de? x iilu re- ilire ttr- .t- lonic-s i-lx,-.,- prr- 
ine lian l d ir n v e i s v-ierzo.! a 5 n. 57. a tbateau- 
roiM »  S n 14. a Limoges a 13 n. »».

En aer-» iQvep-=e, le irain parlam de l.imnge» 
»■ a h 19 de Châleaiiroii» a H  n. 16. de Vierz.on 
4 13 n. 13 comportera des votlures dlrecies de toii- 
téâ classe» Pour Pans-Quai VOr»ay (arr. *  16 h. „3i.

c 'e a l  StaleuDlr. 
L e »  D ca eée » 
G IG A R T IN A

iuAiguesroBrin*»,tn iit»'ioa*ff«t*r iit xKitissieiir l»ir««n l'j-r 
tcéf v/l* néianlon..' Voiort, .sHMnchn s amrneir k lad/a,
5«eeca]0rage«sgR ilisrü ttltlin4 ii.LelU c.l2 lr .i 2EUc.7ir. 
O ie A H T I- 't tA  en  G O U T T E S ,  le F lncoo : 2 0  f r .  

P H -  H Y O IE N .Q U E , 24  rusEllaiine-Maical, PadalJq

1.060. — SOUS-SECRETaRIAT D'ETftT « LI L IQ U ID A T IO N  DES STOCKS
IC. h..» B O U L E V A R D  D E LB S S E K T . P A R IS  (I6 »l -  lé;é|.li :ii.> P A S S Y  ltti-45. » Î - U .  98-35

VENTES D’AUTOMOBILES M ILITAIRES
y / r - 'k 'T I - '  M '  1 3 1  a n  a n  ■ C  i:U.\.MD-L'K-\ l - ' . - l '  : 3 rH A C F LU K S .
V b n i t  IN l o i  A  r A K I o  33 c a m io n s ,  3 c a m i o n n e t t e s ,  24 t o u r i s t e s
K M ’ O S IT IO N  \ l l'.ll V.Mi’ -DE-M \R>, du  19 au 27 aécevihn- lü l'.i, ] "U r  de Vadjudlcation.

V I E ü L L i f ? *
o ^ e s é  B h a n o M r »

V o u e  t ie  . ' le i l l ir e z  ja m q is  ai. pcnr 'ctr«d>aTeIom , ^.ACannaASA jtv ■■ vas g'V'e-a «reev •'»••••-ê
employez U  PÉTROLEINE (Ju D’ Jammes, ..
a a la r rU t ic ,e h a te a e a c t ie o e a x ,fo r t l f le le u ra m fs a n te  |) |

é̂ > kéyiv»,»Ii > i Ao i",̂ »pibA*pi vŝ e mti

Une DubltcBlIo" sur le Maroc 
La rnm oïgn ip  nv*r,éans- oui depuis ir défini i* ' 

pri.ic-p-.i.Hl n >. cpîtsé ne »'inlérp.»snr au Maroc et 
de rsfciri'p r »nn rtévplnBnp'meiU, vient d 'éd iler sur 
ce D â '» • '" »  ®IéXHnir brocntire 

Uli iroiive dan» ce lle  publli'ailon une Irês uillr

I et les empêche de blanchir l.es "ccsenne.» qui 
4 Teniploient ont toujours une cheorliirT taaple 

torease. hr Ur.ste et soi'* leili-'oles.
P E IX  '  6  f r  dans laa pb irm sàe».

dayC,

8 / I T M T C  V "  1 7  A M A V T P D D C  D "  : 23 CAM IONS, 40 L A l lO N N E T T E S
V b l N  I t  i>  I  J .A  I v A l v  I  L K K t  32 L o ts  de P iè c e »  et A ccesso ires  d ivers
KX PO SIT ÏU .N  .\ L  l.'S INE  BOEDER, du IS  dii '’ i', décem bre  191». ]<uir de Vadjudiratlon.

R E N S E IG N E M E N T S  : b ’w  Pa rcs  de v e n le  ou Hi. nvertue d e  la B ou rdonna is . P A R IS
T é lép h o n e ' S A X E  76-57.

L es  m ah i'li -* d é  la peau sont i c . p ..!-  i- 
gcanl-’ s et les  p lu s tenaces d e  n o ire  p au vre  
hum anité- Dhaciin sa it m ain tenan t q u e lo iito s  
son t du es au m au va is  état ilii s a n g  : l'eczom a. 
Ih i'rp f's , le s  da rtres , l'aené, la couperrisr, I" 
psoriasB . le  sycnsis, le  iirpus n 'on t pas d 'au tre  
o r ig in e  q u e l'a ltéra tln n  d e  ce p r in n p e  de vie. 
C lv z  la  fem m e, fréqu em m en t, e ile s  p régen len l 
u n e é tro ite  re la tion  a vec  les  tro u b les  des  o r g a ­
nes gén itau x . C hez le  sexe fo r t ,  e lle s  n e  snnl, 
n e u f fu is  su r d ix , q u e le  r e f le t  d 'u n e d ia lh èsc  . 
a rth rit iqu e . L es  rcn ièdos recom m andés dans ces | 
d if fé re n ts  cas son t fo r t  n om b reu x  ; pou rtan t, 
p a s 'u n  seu l n 'a  en core pu a ttehu lre  la  pu is-

M o n t fo it - l ’ A m a u ry  'D 'D / ^ 'D t a  ^
, B E L L E  iT  r C L F X ' ,1,. { - . A  

Ap‘.j,d in i.2 I d éc ., l 'ih -K !.Lapone,im t-M .Y ]*,123 .^ .

r H O T E L  JU LE S-G E 5A R  1 IlOTEL'RESTAijÉ l 
P A R IS , av. L ed n i-R o llin ,3 2 . \ oH. a r . décM j 
urnp” - I'- '!. BRECHEÜX, l| p '. '>1.7v. r ;i^
'■» »-Pr.|. 26 d_ée..r'i 1 i M. M. .1 |i i i ' i ' l . l i . ,  gO.0(|i|'
1. p>. , l ' tv. ô.î;/ ! fr .  Kii » i i » ,  u n i . 'r i f l  p I in.in-fir 

ir .p \p ". CnnsiB iia l'oti : .r .  on

v e n I i s e  V IL L A  , [ R O U V I L L E a r o i i d
Terra> . s '  m er. -.'.-.nl. rez-dp-uli. ‘2 Et. •>•■
S'aiJ. i l *  Sim on, nul.. 26, bou l. Sl-.'lii-lr.j:.

; V . i i l ,  
•I 'J

ni. Pa la is, P n '- . .  |p*p ir, ]i:i\

heures, I M M E U B L E  A  L I L L E  {Nor

s.ance d 'e f f ic a c i lé  du  D ép u ra tif R ie liP le t. qu i, lu i. 
Il*: lila n ch ll pas le  m alade , m ais , au co n tra ire , le

7, r. N 'i l irm il" .  «  M agasins au  Bon M a rc l»  
rniitipii, '2hl '"2 ii ; :\\. lÿ.Oüü fr .  M isa à pt| 
256.88? fran cs . H 'adr. p* PenR,;ignuiiieni-, À 
C hris lian  G autier, a vou é .i P a r is . 19, beu le i 
M ïle s h t r b c s :  Duplan. E lu d e  Z a d tic -K a lm * 
l.toourtic, a vou és  it P .ir is  ; M atiot d e  l,a 
pa iilonnais et D iHe. n o ta ires  4 Pa ris , j l

g u é r it  pou r tou jo u rs . .A ffirm e r  est b ien , m ais 
p ro u ve r  est m ieu x . C ela  nous e s t d 'au tan t p lus 
fa c ile  q u e chaque jo u r  nous recevo n s  qu e lqu es 
con ta in rs dn le lt r e s  d e  reconna issance dans le  
g e n re  d e  cc llc -c i :

.Von freu l(-s/ -B ols , îe 20 octobre  1919.
Faru sez-m ot d 'o r o ir  tant tardé  d to u s  donner 

de m es nouuenc,». Avant de le fa ire , fu l f o id 'u »  
d 'être  s û r des rêsuUats. A u jo u r ii’hui, non.» p ou - ; 
f f ï  annoncer que vo tre  D épura tif m 'a  com p lè te - , 
m ent guéri, l.es tm res  qu i m e raslent snnl I 
in s lg n if l in fe s  et dim inuent tous les jo u rs , l'e  
n 'est qu 'après  bien des années de soins, de re ­
cherches et de so u ffran ces  que  j 'd l  en fin  pu 
trou ve r en tioHs îe  .vaiieeur. d u ss l. soye i nssun-, 
cher m onsieur R ichelet, que je  vous garderai 
une (le rn e lle  recimnn'issancr. '•

Ofonr.ES Rüussnvii,
58, ru e  de V m ce iiiU ''. M o iitreu il-sZ -B ois  

■'Spine;.

A d ju d ica tion  Pa la is . 7 ja n v ie r  192(1, Immeubli 
W 1 7 T T T T  T  ' V  .taciiiips-’ iiih id , 8.'> ; 
iY  Ü U l J j J j l , „|,v. •2ii2.pp. |n„.p. av. protna 
ven te  1.700 fr .  M ise i  p r ix  : 29.800 fran cs , xq 
Z .\5 fB E .t(!X , av. V id y , n o l. V illep reu x  is.-et-jj

Ventes d ’immeubles
Gr. b ou leva rd , sup. m ais, d 'an gle . R e » . 2851 
Px 350.000, l/'2 c p ‘ . Pecn ard . ?J, n ie  R ic tif '*

NORM ANDIE ^  fi" fièchagc-!.
lio is , lib re  d e  loc . Chfiteau lu t  

P r . à  déb. L es  Châteaux de F rance, 9. r, Bn^r

P LU S  de M A U X  de DENTS
.tv c c  le  D ép u ra tif R ic lic lc t, c 'es t le rennu- 

v e lle m e n l com p let, une cu ro  m a g is tra le  du 
c itsang. Ses p r in c ipes  m o d ifica te u rs  ag issen t m p l-  

dem ent sans p o u r ce la  user d e  v io len ce . Mis 
A l 'é p reu ve  dans le Ira item én l dos m an ifes ta ­
tions a rt lir it lq u es  (G ou tte , R h um atism es, Iw ii-  
Ipurs. E in phvsém é. A rté r io -S o lé rose j 'e t  des 
m a la d ies  1)-.' 'la  e lrc iiia lio n  (V a rices , Ph léb ites , 
t  iéÙTcs, P la ies  V a riq u eu ses ), le D ép u ra tif R l- 
r l ie le t  a  ob tenu , sous le  co n trô le  le  p lu s  sé­
v è re , des  gu érison s  qu i on t d é fln lt lv e m en l 
ron va in eu  nos sc ien tifiqu es . -Nous ne cra ign on s  
p lu s la cü n !i"iit:rtiou  lorsqu e nous parlons île 
i-,'-itd7als jir i i l i .m l..

I.-p fla con . G fr .  50 dans toutas les  p iia rm a e l" »  
ou a iliifa iit, e t pou r huis renéelgneraen ts su r l-  
tra item en t, l'erlr*: à L . R trtie le t. de rîPilan. 

ru e  d e  B e lfo r t. 4 r a y o n n e  (B - P . ) .

L e  mal de dents est une vra ie  lortD : ' t j  
a -t-on  ch erché le  m oyen  de l 'a r r e ie r  Instantu 

m ent,(I une façon  ripirtn

PARFUiyiERIÉHMlNÉ

'l’ ii irucéilé >-::iip;n, .«j,
“ t e f f ie s e e  est le ■- uvi 
m ettre d a ii-  l< 
c reu se  un peu d e  0 » 
Enam el Stopping. 
p réparation  r t n ip i l f f l  
ca v ité  den ta ire , eiq 
l'h aot à  i l  fo is 
i)a rce lle  d 'a lim ent 
pénétrei', e t l'.i, 
tiiéine d ’a; su r l e . 
Ucnla-.rc. dont 
taL’.. a vec  les 
é lra n gers  cause 
e o iift ra n c e ’ .

_  l.ç  D en ta l E nam sl SU
p in g. r4cile'*à’'  m ettra  so l-m êm e, d u rc it  v f e j  
, l 'g iie  l'a lien tc  ch ez (e  ucntlsle . et r e ç u t? *
iQ lerven llon . . . . . . .  .'.ù

P r ix  1 fr , 50 la  botte, p o rt gratis- =3dreai|l 
l le n rv  M ichaa is  et Son. 92. E u lw ood  >44- 
H ieh  lio ib o m . Lon d on . W .  C. t .

D E

FËRET Frères. C oh céss ton n a ires . 
J7»  60. FauU  Poissonnière J'PAR/S

L A  “ C O L L E  « A U T E L  •
indispensablu 

4 C* pbotagripbes, d* t* bureau*, 
tn vo i (Ju pot n * 1 cent. 1.5» fco.

CH. MARTEL
37, IV. de la République, PABlS 

Usints 4 SCEAUX (Selac)

E N  V E N T E  P A R T O U T

L 'a n é m ie  n 'e st p lus à la mode
Il ru t jn e  époqu e où il é ta it  de bon  ton 

,l 'a v o ir  !»•* vau x  tris tes  et rêveu rs , l 'a ir  ian-

M O E R H Ü O L
C H A P O T E A U T

L £  MORRHUOL supprime le go flt 
det.ç ’ rabic de l'huile de foie
de nu .'ù t

LE MORRHUOk «41 beaucoup plus 
efficace que l’huile dont -H 
contient tou* les principes 
actifs.

LE MORHKUvb est (ouve*
ram pour guérir l e s ___
rhumes.it btonekita. 
les catarrhes.

IM . F

P a r l ’« 
1̂  que:

ftat m ro tu riiiiiciD

S O C I É T É  G É N É R A l l

la
gu issan t et ie  v is a g e  aném ique, ce  qui 
d ire  à  G eo rge  ?an-l •rip’  - la nà ieu r d iv in ise  la 
l).*aiilé d e *  ïen im e ?  e‘t en n ob lit la  jeu n esse  des

POL'B FAVômSEB LL DÉVgtOPPBUINT DU 
I CT OK (.'INDUaVRIB EN FRANCS
• So c ié t é  a n ü .' v̂ m e  —  C a p i t a l  ; 500 ’'h ^

Iipm m es
3.0US ne snf.im e? p lus. D ieu  m erci ! au tem ps 

d e  la Darne a u x  C am élias e t  nous préféron -» ü  
v ie  au g ran d  a ir, le *  sports  et l'a sp ec t d ’une 
robu ste santé.

hîous savons q u e la  ch lorose  , 'l  l'anémi-*. 
fr*'quentt's rlir-z i?s fem m es c l les Jeunes fille-,, 
sont duos u l'app au vrissem en t du ’ s iig  par 

d’ une in to-'lcatinn  le n l.  et con tin ue d*- 
l'pji-g.tnisiiie. C c l " in po ison n em en t p ro v ien t  d ;  
,.> (-.u q jch c l-- de la n u trition , e t  en parti-
,-uiici i acide ucique. ne son t pas élim inéR  eo 
quan tité  su ffisa n te  1 cause du  fon ctionnem en t 
d é fe c tu eu x  des  rems.

I.p san g  sa tu ré d 'im p u re té s  ne p o rte  p lu s aux 
l.- 'u -- ;e= l'iA-nAnt» n u tr it ifs  q u i leu r  sont né­
cessa ire*  ; sa richesse en p rinc ipes v iv ifia n ts  
d im inu e, conpséquence in év itab le  de ia m ort r i » »  
i-'lniniles foU oSs '■ On v o it  a lo rs  a p p a ra ttr i i t »  
\ertige.s. Iss -cram pes, le *  sa ign em en ts  de ner.

I.e  Conseil d ’ .A dm m istration  a 
\ cr lu  d e  l ’au torisa tion  donnée par

é — -I ^  «. iA A kj B Ides  iS la lu ls. il se ra  d is tr ib u é . 4 va iob  
b é n é f ic e »  d e  l 'e x e rc ic c  couran t, un 
d e  6 fr .  iü  u e ls  p a r action .

L e  pavon ien t ^ e f fe c tu e r * . 4 p o *! - 
vipp|p l'J2i, a v  S iège de la  Sociélip. t r .  ■■ ■ 
m alin , , Pa r is , et ■*—»<i 'o u le a  its. .-t

ChemiDS de 1er de Paris à Lyonet à la Hedite

p- pu ip ita llons, l'in som n ie , la n e c o s it é ,  le  m al 
üc du* et la sensation de fa t ig u e  g én é ra le , tous 
?y  ip tôm es com m u ns à  l'and in ja  p1 ;  l 'm to x i-
l'jt it in  urique.

E n treten ir l i  p e rm éab ilité  du f i lt r e  rén a l e » t  
dune une nécessité, on (le iit  m êm e d ire  un 
tlevo ir : un re in  qu i fonctionne norm alen ieu t 
••■t la soupape d e  sû reté d e  l'o rgan ism e, 

l ’ piiir e o m b itt r  - l 'a r id e  u riqu e —  Jt p a r cnti- 
-•'••litent l'app au vrissem en t du san g  —  les 
I ’ -!ii;p’ s  f 'o s te r  pou r l"?  re ir.s vont tou l indi- 
.pi.pes, ca r e lle s  fa c iliten t le t ra v a il de r r »  or- 
i.' Il,'» .'t con lr ib u e iil \ a c t iver  l'é liiiiin a ti'in  de 
( i -  les  <l*)chpts n u is ib le ». E l le »  assurent la 
| i-'im éab llilé  d e »  r- 'in ». régu ia r ison t leu r fo n c ­
tion et perm etten t le lib re p.i.ssjce de tou » i-*s

C arnat» da b lU at* d 'a lls r  e t  re to u r de 
te r g U  o a  v ic e  versa . -  l.s C u iop ig i:
Ui- ti'i de l 'a n »  4 l-l'i)U el i  la Sléili" 
de iiiipiii-i- Hii len te  dan» » e »  gare» *1"  ■ 
Muiiiargis de-' rarneis île tuiiii's 1 *•'— '  
dix bll e ls  fl's lle r et retour o rû liia ii-r 
r i iu i ' ,ie Pans 4 Moiitargis ou rli-e "  • 
ili»l)prispra ••> loyasciirs  anvienr» •!'- . 
ae pa>»cr 4 eb .quc voyage aux BukuCi-' 
1101' Oes billets.

Happe ou » .71: ' rcvage iir » l ' r - " i  '. • 
et .Melun ipu p.: i u iita liieb lr--
(i|p la iiiemu ranliié.

,\ o u f ra p p e lo n s  à nos  ■
d c n itii iile  de e fia n g e m v n l .
ê t r e  a cco m p a 'in é e  d e  lu  i t v r n ”  ' 
d 'a b o n H e iiu 'i il e t de  üO V ' ' i i l ' " ‘ ' ‘ '  ’ 
f ra is . I l  ne p n iir rn  • '■ tr - _
d em an d es  p rése n té es  dans ( ■' 
ci-il- 'ssu .'i.

i.ü isi'ns qu i. s 'il en é ta it  a u trem en ., ne lard-.p- 
ra ient pas  à  fa ire  appara itre  I= » tro u b le » «ign .i-  
lè »  p lu s haut. L 'u sa g e  des P i lu le *  P oster  p e r ­
met en fin  d 'é v i le r  toutes l'-r au tres 111:1; i i > -

,v ].ii 'e »  p a r  ;'.-.rlrie u riqu e, te lle s  que 
i-h:i;ii.ati'inc. la  guutte. la g ra v e lle , reczém a , 
:'!ip 'rrè>, l'acn é, etc.

Los P ilu ii'S  Fost(>r son t 011 v en te  dans tou t.", 
les ph arm ac ies  au p r ix  d e  3 fr .  50 la Im ilo.
•Jii fr .  I08 s ix  bo ttes , p lu s  0 fr .  »f l d 'im pô l ju r  
holl,’ . 00  fra n co  p a r la  pnslo, H. B iiiac. filim -

r'p’ p--. 2.). ru e  Sair-t-Ferd iiiand . P jr i» -1 7 '.

E X C E U S  I 0 5  ^1
flîSiCTiOÏ ET iMülISmTiOS îû.

Télépb . Bat. 112-78 -

PUBUClTB.Il.bdltalleas-Tél-Om

D E S  A B O N r tE n ’ ® ' ‘ J ^ ' ,  6«
oiS.14 fr .. 6 iucplep]|ff ; , »o .* «  
Dis,23 f r ;  '  in o i* . «
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T A R I F
t ra iice-.. 3 mois. 
Eiranger. S mois.

Edv. leo p. poste, 7 fr. J. B E R TH IE R . Grenobla.
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